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Soint-Brieuc

DES SPECÏAIEURS

COilTRE tE COMIIE D'ACTIOI{ CUI.TUREII.EConstats...
Comme nous lavons déjà dit, le nouveau

budget de I Etat tranÇais traduit une accen-
tuation du caractère centraliste du pouvoir
et un nouveau recul sur le plan social(moins
de redistribution par l impôt). Sur le plan
èconomique, labandon du plan, le renonce-
ment global à une politique d aménage-
ment du territoire, la tendance au retour au
libêralisme économique sans conlrôle cons-
tituent un recul grave pour la Bretagne.
Oans cette conjoncture, le PS n a plus de
rôle politique propre, en dehors de la
dêfense inconditionnelle et peu convain-
cante de la politique de Mitterrand. De ce
côtê, il y abandon du semblant d ouverture
aux problèmes des peuples de lhexagone,
marquè par le discours de Bayonne.

L économie bretonne est particulière-
ment touchée (agriculteurs. électronique.
réparation navale. bâtiment). avec une
hausse très rapide du taux de chômeurs.
Paradoxalement, c est l opposition de
droite qui se pose en en dèlenseur en
Bretagne, devant les carences de la gauche
franÇaise. Le décalage profond entre les
espoirs entretenus depuis 15 ans par le PS
et les rèalitês de la gestion gouvernemen-
tale est une menace pour la gauche et aussi
pour la démocratie. Comme aux Etâts-Unis
et en Grande-Bretagne, le conllit fonda-
mental s accroît entre les dêlenteurs de
capitaux, à la recherche de la meilleure
rentabilité immédiate, et ceux qui paient
cette rentabilité de leurs conditions de
travail, de leur niveau de vie, mais aussi de
leur droit de vivre âu pays, sacrifié à la

" mobilité géographique de I emploi ".

A I UDB, nous savions qu avec la gauche
franÇaise au pouvoir, Iaction politique et
syndicâle serait pour un lemps plus diflicile,
les désenchantements débouchant sur la
démobilisation et l individualisme. ll tallait
néanmoins passer par cette étape indispen-
sable. Nous savions aussi que la " ctise "
rendrait le pouvoir encore plus cenlralisa-
teur.

Des promesses oubliées
La gauche au pouvoir a, vis-à-vis de la

Bretagne, dans bien des domaines, été
conservatrice comme en témoigne la non-
application de larges parties de son pro-
gramme: la politique hardie de rêgionalisa-
tion, la plus grande autonomie grâce à la
mobilisation de lépârgne brelonne, la créa-
tion d une agence régionale pour le déve-
loppement de l'emploi, le schéma d aménâ-
gement au niveâu des cinq départements
bretons, tout cela faisait partie du " Mani-

Le Théâtre du Totem est une compagnie professionnelle dirigêe par H. Lenoir, créée en '197'1, et implantée
dâns les Côtes-du-Nord depuis 1977.

Depuis sa création. le Théâtre du Totem a donné plus de 9OO reprêsentations de '19 speclacles dirrérents. Son
action s élend sur 33 villes du départemenl des Côles-du-Nord. et rayonne sur I ensemble de la Bretagne. et des
régions de IOuest. ll a participé au festival dAvignon "O "11974 et lg78), au lestival du Printemps de Bourges
(1979), à la Rencontre des " Thêâtres des pays d Ouest ". au Mans (1980 et 1981). au F.|.C.T.E.M., â Rennes (1981).

Ses deux spectacles " Vipèrê au Poing ", 6e Hervé Bazin, et " Equus ". de Peter Shaffer, créés en octobre, onl
déjâ râssemblê plus de 1O.OOO spectâteurs.

Un collectit s esl créé à l initiative de spectateurs du Théâtrê du Totem. ll comprend également des stagiaires
de la compagnie. des élus, des représentants d associations, des adhérents du CjA.C... Par cetle démarche, ce
collectif enlend manifester son soutien â cette compagnie et protesler conlre la politique discriminatoire du C,A.C,
qui élimine systématiquemenl le Totem de sa programmation. Cette politique injuste el inacceplable s est
particulièrement manilestée lors du festival de la créalion " Coup de Théâtre " où la plupart des compagnies de
Bretagne êtaient présentes, et où le Totem, travaillant sur la ville de Saint-Brieuc depuis 1977, était exclu.

Le collectif " speclaleurs " a donc entrepris un certain nombre de démarches:
- Rencontre avec Ie maire de Saint-Brieuc et le prèsident du C.A.C.

- Renconlre avec les commissions culturelles de la mai(ie et du conseil général.

- Signature d une pètition ayant rassemblé plus de 'l.5OO signataires.
- Enfin, il organise. en louant la salle Louis Guilloux du C.A.C., une représentalion exceplionnelle de la dernière

création du Théâtre du Tolem " Equus ", de Peter Shatfer, le mardi 19 fêvrier. â 20h30, afin de permetlre aux
speclateurs briochins de voir un spectacle qu ils aimeront dans une salle qu ils ont contribué, comme leurs

Deur compognies
théôtroles briochines

sur troi§
interdites ou C.A.C.

une fois, le cenke d'aclion
de Saint-Brieuc s illuslre dans

La politique cullurcllo du C-4.C., c'esl
la suppression du Mai brelon, c est
létoullemenl de la vie associalive par
une polilique de dillusion lrcp impor
tante et des tarils de location ptohibitils.
En drffusron c esl la . co4sonrnatror

Enco
rlturel

ulturelle
est . lél
ourg ca
ublic res
branché

'adoxe. en creatlon,
turel '. Le slyle Beâu-

a §alnl-Efteuc pour un
t quise croit averti et se dit
lors au il ne fait ctue dLr

son rncapâcrte a apphquer les missions
definies par son cahier des charges :" Le
C.A.C. doit susciler et souleôir les créa'
tions a(istiques locales et régionates "... ll doit procéder à un examen attentit des
initialives locales qui doiveni pouvoir se
développer et s'attacher à ce developoe-
ment pnorilarre .. Deur comoaanres théà-

parisianisme de bas-elage
La culture doil ètre lalfaire de tous : à

Saint-Brieuc, c est celle d une minorité, el
la crèation de ce collectif de spectateurs
demontre s'rl le taut eue des Br,ochins
souhaitent voir le C.AC. au service de
laction culturelle.

G. MAOEC
lra es sur lror5. subventtonnees I

Saint-Brieuc
ès au C.A.C
]e conseil

SE

Pourquor ? Nul n(
C administration el ftéôtre du Tolem :

Equus (de Peter Shuller)

ville
dire
]le
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Ji:::r''o i:i#:iiS*ru:lt;Pl.x ; Iaà'-1a;.§',ff i'r *
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direction du C.AC reluse.t d'acheter et
de programmer les spectacles de ces
conpagnies...

Une lois qu€ ia vous aurai dit que " Êquus " est I hislotê d'un iêuna homme tranquille qui.
un soi.. crâvê lê6 yeux do sir chsvaur. Une tois quê jê vous âur.i dil qu il y a un psychiatre, une
assislants social., u.€ mèrs coincêe et bigotte. un pèrc vicur jeu. vous all€z penser: encore
une hisloirc compliqués, bavardê quiinterpêllê " quelqoe pâ,t - cour quaoôl lu tout F.6ud dans
le terte, brar. uns hi§toir3 pôs pour moi qua lralne toüjours mês ,èvês d'adole6cente, qui court
aprês cl6s lllusions, qui n€ sôil pas lrès biên lâ fioniièrô ontr6 lô raison st ta totie i une hisloire
pas pour moiquirotuseds tusr mss songes pour ne pâs ùouv€, ùop vite uno vie douillêtte mai§
dènué€ d intérâ1. " Equus ".ôÉonne au rythme dês sâbols des chsvâur coûme un mot ftâgique
quiouvr. d âulr€s porlos.lly a la scènê dê la ÿie. cell€dÊ lâ.âison.t puis l'autre scènê. celte du
lantasôe. do6 rôvæ, dos diliicultés à èke.

Jê nê dévoil€râi pa6 I histoire: elle est trop bôlls. J€ n€ donne.ar pas d'inlerprètation. â
châcun d'y trosvor la si6nnâ. i6 nê dûâi pâs les mols : ils sonl lé, puissânts. Je oe diraj pas ta
mise en scôn6 àlonnânle qui bouscule la l.anquallalè du spêctateur. Flâsh de couteu6. de
sons... d6 rythmê...

On sorl ditflcilomeît d6,, Equus " comme d un rêve ol, ls6 imago6 et lês mots étâient si rorts
qu on fail yit. un ertorl pout loul retenir de craints que lâ rév6il trop râpide ne reptonge te
sonsa à iâmâi6 dân5 l olnbr€.
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Aucune
polirique cuhurelle

La vjlle de Saint-Brieuc n ayant dèrini
aucune politique culturelle claire et ne
réa3issant qu'au coup par coup, se
contentent de subventionner (4.0O0 00O F
en 84) le C.A.C. ll est facile pour la
direction du C.A.C. d imposer sa propre
polilrque culturelle avec la bènéd,ctron
d un conseil d'administration potiche.

concitoyens, à linancer.

POUR DTC'DTR ET TR,AVÀ'I,I,TR ETU BRTIAGT[...

leste rêgional pour une aulre Bretagne "(mars 198'l), avec les mesures culturelles
,aévidentes " concernant Diwan, le CAPES
de brelon, le service public breton de
Iaudiovisuel.

1OO propositions pour la Bretagne
Les faits montrent, jusqu à la caricature,

combien les travailleurs bretons comptent
peu pour les tormations politiques hexago-
nales, sinon comme masse de manceuvre
èlectorale. Le rôle de I UDB est clair: il
s agit de poser les vrais problèmes des
travailleurs bretons. Nous avancerons dans
la quinzaine qui vient, 100 propositions direc-
tement applicables et qui permettraient aux
Bretons de décider. donc de lravailler en
Bretagne. Une priorité que les socialistes
jugent âujourd hui . intenable ". Une prlorité
qui est celle des 30 à 35 candidats qui
represenlent IUDB aux elections cantonales
de mars prochain, dont 7 ou I en Loire-
Atlantique. La concentration des invêstis-
sements, le drainage de l èpargne bretonne
vers Paris et les régions induslrielles, cela
continue avec la gauche au pouvoir à Paris.
Le développement de la Bretagne n est
possible que si ses élus pèsent de toutes
leurs lorces pour arracher les moyens de ce
développement.

Le retour de la droite à Nor" "o--."contre, ce sera lenjeu de 1986. Un succès
de la gauche en mars 85 ? ll ne Iamènerail
pas à réviser ses positions. au contraire.
L abstenlion ? ll y a mieux â taire en votant
pour lâ Eretagnê, contre le centralisme
économique, en votânt pour I UDB.

U.D.B.



le brelon ù Nontes
pour les enfonts

Une ossochrion
se pÉsenle...

Comme la écrit le P-8. de janvier.
lassociation Rimadell, crèée en septem-
bre 1984 à Nantes, par un groupe de
parents désireux de laire connaître la
culture et la langue bretonnes à leurs
enlants, lonctionne tous les mercredis en
pèriode scolaire au centre nantais de
culture celtique.

Les activitês sont résolument prises en
charge par l anirnatrice bretonnante, Mu-
rielle, de I à 17 h, dans les locaux mis à la
disposition de Rimadell par le CNCC (petit
bâtiment au milieu d un parc). Ces activi-
tés concernent, pour l'instant, des en-
fants de 4 à 7 ans. tantôt lorsirs de plein
air. tantôt loisirs d intérieur, tels chants.
poterie. danses, ou tout simplement jeux,
chaque anstant est propice à Iacquasation
de vocabulaire et d'expression breton-
nes.

Les enfants sont accueillis pour toute
la journée ou pour I après-midi seulement
au choix des parents (accuêil extensible
dans la mesure de la disponibilite des
parents avant I h le matin et après 17 h le
soir). Le goûter, pris en charge par
Iassociatron, est une pause appréciée
dans le milaeu de l'après-midi. Le midi, les
parents des enfants concernés prennent
tolalement en charge le fonctionnement
de la cantine, à tour de rôle.

L'association ne lonctionne pour l'ins-
tant que par la volonté des parents et des
sympathisants, d'implanter â Nantes uô
cadre d activités distrayantes permettant
un apprentissage de la langue et de la
culture bretonnes. Des démarches sont
entreprises pour obtenir Iaide, sous
lorme de subventions, de la mairie de
Nantes. de la Fondation de France {sur le
projet original que lassociation propose
pour les enfants) et du ministère de la
Jeunesse et des Sports.

Nous aimerions en parallèle dévelop-
per une crêatjon audio-üsuêlle en langue
bretonne susceptible de capter lintérèl
des enfants (films, dessins animés par-
lants en langue bretonne).

Le développemenl de lassociation
pourrait permettre d étendre les activités
aux vacances scolaires, à des échanges
culturels interrêgionaux (correspondance
âvec d autres groupes similaires).

Toul soutien, toute bonnê volonté et
compétence seront bien accueillis.

Pour Ioul contacl, écrire à Associa-
lion Rimadell. 14 rue du Capitaine Némo,
443OO Nantes. té|.93.21.02 ou 48.69.46.
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§ouscription permanonls

pour lo pro0ràs

du . Psupls Erelon ,

Précisions...
Merci à tous ceux qui nous écrivent,

nous soutiennent. nous aident â lenir bon
linancièrement. Certains s étonnent de ne
pas voir leurs changements d'adresse
pris en comple. Depuis que l'impression
des bandes d envor est inlormalrsée,
nous laisons une mise àjour vers le 20 de
chaque mois. Chaque changement sur-
venu ou signalé après le 20 janvier
n'entrera dans les faits que pour le P.B-
de mars. Ne vous étonnez donc pas de
voir votre nom tigurer dans un journal et
,abonnement ne prendre eflet que le
mois suivant- Ainsi va le progrès! Conti-
nuez, si vous le pouvez, à nous aider en
majoranl votre abonnement d une sgmme
à votre convenance. Le prix d€ l'abon-
nomànt, stablè dôpuis plus da deux
ans, va bisrtôt augmênter; paoritsz-en
pour abonnor vos amis avant cslle
haus8e liéê, tout slmplement, à l éyolu-
tion du coût dê 18 vie. Un mot encore :

des journaux nous reviennent, à la suite
de changements d adresse de nos abon-
nés. S il y a une anomalie de ce côtê,
n hèsilez pas à nous écrire.

B0ittuEMEtuT
D'UIU AMI...

Veuillez kouver ci-joint Ia somme de
80.0O F et I'adresse de :

NOM ,,,
PRENOM
ADRESSE

à qui vous voudrez bien envoyer le
.Peuple Breton' durant un an

IB P 3OI . 223II LANNION CEDEX
C.C.P Renne' 236s.76)

SOUSCRIPTION

Speclocle du
Porle J{euve

t.J.r.
à l{ontes

J.odl l, l.nYl.r, à 2Oh30: Mich.l
Boutet (chânsons).

J.udl 3l ,.nvl.r, à 2Oh3O:jâz: dos
annéês 30, 8u9gy Jar. 86nd (10 erêcu-
tênls).

J.ldl1a 
' 

t.L\ à 20 h 30: Victor vivr.r
(humour).

J.udl 28 lavrl.r, à 20 h : Nuil du bluo8,
Chris Lâncry et Wost Coâst Blues Band.

Ilrdl l2 m.rrr à 20 h 30 : Denis MIERE
(chansons).

Lo p.emid at6licr d'lmpritnêrl. da lhls-
toks do Br.tagn6 o été crôé â 8r6han. ên
déc.mbra 1484. Dolr aulro3 atolie'3 sonl
a9pa.u8 eualquæ mol8 plu8 tard, l'un à
Ronn6s, en mers 1485, l 6ut.. â Tragula., an
mai 1485. Os trèô nolnb.ousêr m6nlr.at!-
tlons sont prévuês à l occaalon dô c. daml-
millénâl.o dans I'onocnblê dos 5 dôparto-
mônta bratonô.

A la Blbllothêquê munlcipâlo do Rannaa a
lia{l unc b€lle êxpoSltlon, conçuô par l/1.
Xâvlêr Farriou, 8ur lo thôm€ " 5OO ans
d imp.im.Ile an Bretagnr ". Colta cxposl'
tion comporlê plus d. 25O objct8 cl docu-
fignla, dont coat6ins ouvrage6 ,arlaalmaa
commo " L. Trépâasomant de le Vicrga ",
paâmlar ouvragê imprlmé ên Brolagno, dont
l unlqua axamplalrc connu a été êxceptlon'
nollôm.nt prôté par la Blbllothâqu. N6tio-
nâla.

Cottc cxposition qul durora ju8qu'âu 28
tévrler, sa llent à lE glbllothêque munlclpalc
dê Rânnca. I .uê do lâ Borderic. té|. 99-
63.05.33.

A cott. occàsion, la Blbllothèquo munici-
pelg dg Rênne8 a publié un trôs basu
côtaloguo do 80 pa96s, abondamm.nt lllua-
tré (cn noir.t bl.nc), qui constltua un
pânorâma trôs lntér.38ant ds 5OO rn!
d imprlmeiio en Brcta9n..

T.R.3 REI{NES

VENDREDI a FEVRIER, à 17h, . Menez
A e e Rrciz âr goann ' (les monts d Arrée ên
hiver). A 17 h 30, musiquê occitanê avoc Los
de Nadau, Perlimpinpan folc el dâutres grou-
pes,

DIMANCHE l0 FEVRIÊR, dans I èmission en
breton (13 h-14 h 20), une évocaton de lêcn.
vain Youenn Drezen.

Dimanchô 17 tévrior, Môrrdajea 6 Lannuoh
(lo câ.naval à LÉnnion), dâns léml§sion da
'r3hà14h20.

Troph6o " Bowhlll rîd Soafl.ld ColU.rl.r
Pipe Bsnd, ot Trophéo de l'Hormlnc, à Tl
Kcndalc'h, 56350 Sslnl-Vinc6nt-sur-Oust,
rôt.99-9t.28.53.

Ce concoors c,e solistes, densembles. de
bagadou (7' èdition) est avant toul une occa-
aion de renconlre, de conlrontation. ll vêut
mettre en valeur le lrâvâil des sonnêurs,
Oromouvoir la recherche tânt en musique
bretonne qu ècosssise

De très nombreux musiciens y Dârticipenl
châque année el l€ public vient applaudir loul
au long du week-end les prestations d€s
dilférentes câtègories parmi lesquelles i

a Solo r biôiou kozh, cornemuse. veuze,
b6tterie.

a Sonneurs de couple.

. Ensembl6s batierie, bombarctes, trophées
. Bowhill ' (musique ècossaise et . Hermine '(musique br610nne)

Le 23 lèvri6r : le sam6di soir. tous lês
participanls âniment un granc, lesl noz, â parth
de 2l h 30.

23 et 24 ttVRlER I985

Le trophée

imprimerie du cap

1 Bordet J.M., Plouguiel ... .... .

Anonyme, Lorient.
Nicolas J.M.. 92 Antony..... ..
Kerzerho C.. Nantes ...... .

Delaunay D., Nantes ........ .

Giovanelli J.. lnzinzac ... . . . .

Vouadec D.. Caudan . .. .. ...
Guillemot J.L.. Caudan.. .. ...
Anonyme, Nantes.
Rousseau 4.. Sl-El. de Montluc
Le Carrou Y., Paimpol ....... .

Morvan Y., Saint-Agathon . .

Le Calvez G.. Pléhédel .......
Le Guen D., Grâces.. .. .. ..
Riou J., Saint-Agathon. . . . . .

Bordiec Y.. Perros-Guirec
Vidonne A.M., BesanÇon (25) ..

20F
100 F
20F
20F
70F
20F
20F
20F
20F
70F
20F

2ûF
20F
20F
20F
70F
20F

@
.Yotr. phot : Le ta'phi? à îi lkndoh'h. l'al

Total I 4.110 F

Ce numéro de lévrier, après un êdilo consacté à la situation politique et à la
pràsence de lU.D.B. aux èlections cantonales dê mat6 prochain (page 2). abordera
largement les problèmes renconttés, dans leur vie quotidienne, par les Bretons dê
Loire-Atlantique, en particulie. les salatiés de la S.E.B. (page 7). Le retou, en fo.ce
des projets de centrales nuclèaires en g.etagne (page 10)est analysé. Puis la parole
est aux Kanaks (page 16), avant que nous ouvtions le dossier d une situâtion
coloniale indiscutable (pâge l8). Les nouvelles culturelles (page 23)Buivent un " Pobl
vreizh ,lpage 20) plus copieur.

J[ ilt'AB0NN[ ÂU «PIUPID BRET0N»

NOM
ADRESSE

PRENOM

'l

. Souscrit un abonnement -
un réabonnsment L.
- ordinaire : 80 F l1 )

partn de : 1OO F 11l
. étrange, : 95 F (lI
- élranger par âvron : 1 1 5 F l1)

à partr du N" . . .... ..... inclus.

. Ci'ioint ie ràgl€ment par
- chèqu6 postal (l )

chèque bancaire (1)
- mandar'lettre (1)

l1l Râyo.16 m6nùon inulrlo

B.P.3O1 22304 LANNION CEDEX . C.C.P, RENNES 2365,76

RAPPEL
Po|itique ..................
Economie ................

Social .......................

Nuclèaire .................
Problème breton ..

Peuples du monde
Pobl Vreizh ............

Culture ....................

p 2el 4
..p.6
..p. 7

..p. 10

..0. 12

...9. 14

...p.20

...p.23

Grand concours (l) du P.B.

L événêmont cullurel d€ l'hiver 6n
Bretagne, csst pas Jakou Lang qui
croche dgdans ! Ce sont nos grands
conrràros dg la pressc quotidienno qul
le cré9nt, avoc leurs concouag.

Le " Pôuple Breton ", diapé dans sa
dignité austére traditionnelle, nerdos-
cend.a pâs jusqu'à taii6 salivet bass6-
ment la foule avec dês p.ix luxuoux.
Cependant, soucieux de faire analyser en
profondeur tous les aspects de la rèalité
bretonne, le . Peuple Breton' ouvre un
grand concours.

- Un seul prix: un6 andouillo dô
Guéméné.

Objet du concours: lrouvor lr
vé.ilable responsablê politique de 18

vaguê de froid de jânvlor 1985. Un6
liste sst proposôe par la journal, mais
on peut la compléter. La personnG qul
décrochêra Isndouills est celle qul
aura trouvô : (1) le nom du reaponsablg
désigné par le plus grand nombrÊ do
.éponsôs ; (2)le nombre ds réponsôs
gxact€s... avec la plus pelite msrgo
d'grreur.

Lisle proposée: Edmond Hervé, Mi-
reille D8rc, le frére Kerdoncufr, Tcher-
nenko. labbé Pierre. Nono, Fabius, lo
chanoinê Falc hun, Krasucki, les curé8
lêonaids, Chirac d'Estâing...

3

Mêussâf A-. Boule Atha Chah
Anonyme, Amiens (8O).. ...
Grall P., Paris (75)

Madec M. Sainle-Sève......
Oueau L.. Morlaix.
lchlers J.. Brest....... .

Monfort F.. Brest ..... .. ...
Barre R., Crozon
Capitaine 8., Plabennec . ...
Du Beaudrier H., Rennes ...
Le Mestralan J.C., Nantes. . .

Le Carboulec 0.. Nantes.. ..
Pellen S., Nantes . ..... ..
Lê Paroux J.. Saflré .... .. .

Coraux Y.. Saint-Nazaire. .. .

Jézéquelou.J.L.. Nantes ....
Le Corre D.. Le Faouèt . . . .

Le Priellec R.. Lorient......
Cadiou M., Trebeurden.....
Le Feuvre C., Plemet.... .

Anonyme, Lannion .... . . ..
M.M.. Saint-Jouan ......
Y.S.C.. Le Havre .... ..
Ouéméner Y.8., Pont-de-Buis

Total 2e liste

Report 'l'e liste . ... .... .. ..

50F
20F
70F
20F
20F
70F
20F
50F
20F
20F
20F

1mF
NF
40F
20F
20F
70F
NF
70F
40F

200 F
100 F
50F

100 F

2.040 F

2.O70 F
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ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,

22304 Lânnion Cedex (délail
p.4).

. Union Oemocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Siège National), B.P.215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Arfarres Extérieures: B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.
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. Le comité pour |unité administrative
de la Bretagne ' (CUAB) (1), qui coor-
donne l'action en favaur de la réunifica-
tion de la Bretagne, a demandé une
entrevue au groupe socialiste du conseil
9énéral de Loire-Atlantique, la plupart de
ses membres ayant pris position pour la
réunification avanl 1981. Ledit groupe a
refusé la rencontre. Le CUAB s est
étonnè, aupràô de Guachard, de la cons-
truction, en plein marasme èconomique,
d un somptueux palais des pays de Loire
donl le devis s'èlève à 15 milliards de
centimes, soit, annuellement. presque
autanl que la ,ormation prolessionnelle.
Les chômeurs apprécieront...

Non !

Nou3, nous relusona do voir la Breta-
gne privèe de sâ seule rârion lndus-
triolle, de voi,lo peuple breton privé dê
sa clâgse ouvrière la plus nombreuso,
do voi, l'avsnir de l'èconomie brotonne
comp.omis pa, un découpage lmposé
par l'Elat centralisateur, dêpuis Vlchy,
et Ses.elais locaux. Si nous n'onvisa-
goons âucunsmênt lê ropli autarcique,
nous gslimons inaccêptable do divls€t
un psuple et do le déporsonnalisor par
une propagande qu on rqprocha sou-
vsnt, â just6 tltrê, aux Etâts totali-
tairss, pour miôux l'annihller st l'inté-
grer au peuplo dominant.

Une exposition itinérante centrée sur
lèconomie, des enveloppes . La Loire-
Atlantique est bretonne,, des alfiches
. Pays de Loire, pays bidon ', des dos-
siers historiques et èconomiques, des
multiples courraers aux élus, telles sonl
les actions en cours. Leur rentorcement
est indispensable. Pour le moment, elles
ne sont pas à la mesure de l'ènorme
machine d'Etal qui tenle en Brelagne et
surtoul en Loire-Atlantique. de broyer

ogres§lon son§

contre le peu
précédent
ple brelon

" Rigodsilles " est Iun clês nombrêur
mots gallos qui dàsignent lâ têle. ll ne
pouvaat pas âtre mieux choisi pour d6sign6r
coltê solrêo un peu tolle qui r6unit plus dê
2OO rnusicions, contour3, ch6nl€u16, poèt68,
da$inateurs. comôdlon3 ot ou la littéralure.
le cinéma êt les oxpositions lrouvenl égale-
mont plac6. Les " Rlgodailles " mêleîl lôs
8tÿles €t læ formos d'êrpression. Un joyeux
cocktail bien dâns l osprit brelon orl culture
oat indisaoclâbte do fêle. La Maison da la
Culture de Ronnes ost utiliséê dans son
ansômblo.6 gcènag sont animàês en permâ-
nance ot tot s les ospâce6 sonl investis. De
l7h â 4h du matin, c'est plus dê soh d€
Spectaclæ qui sont ainsi paoposés p6ndant
laSquels lo9 pârticipants se succàdônt lou-
loa læ dcml-heu.€s sûr scàne. ljn€ clês
originalltôB des " Flgodaillos " et un€ d6s
raisons do son succèô (2.500 personnês,
lan passé) osl quê les sp€ctôteurs. 3i on
paut êncore les appêlêr ainsi, puiss€nl
llbromênt aller d !no sâlle â l aulre au gré de
lôurs goû18 et de lours fantaigiê8. P6rmi lês
particlpants à cettê 3' édition, on 16lèvê les
noms dêa musiciens do Câbeslan, Tammlês,
Gênepl, Ponou Skoulm, Becker, La Bouèz€,
Boron-Annoir. les d6ô3eurs do6 bâllets Oi-
hun, lês conteurs Poulain et Cogrel, le poète
yvon L. Men. Les. Rigodaill.s,, Maison de
ls Culluro do Bonnos. samedi I févrler. de
17h à 4h du malin ienlréo,50F.

«

Gonlérences

du cenlre brelon

L'art populaire

à Bresl

Au calé-animations - Ar Seizh

Avel 'de Conlorl-Berhet lBro

0reser), lé1. 96-35,80,64

L'offenslvs, commoncé€ par la
Droite entro 1965 ot 1981, pour
taire rêntrer dans los esprits la
notion de . pays de la Loire " a
connu, depuis 1982 uno accéléra-
tion impressionnante.

Recul culturol
Sur le plan culturel,la. charte . concè-

dée par Giscard, en pèriode prèélecto-
rale, avait le mérite de prévoir une aide
aux organisations culturelles bretonnes
linancées pour moatié par l'Etat. pour
moitié par les 5 conseils généraux bre-
tons. C'était la roconnalssanco do la
brelonnlté ds la Loiro-Atlantiquo, au
moins sur le plan culturel. De même,
llnstitut culturel, qui a développé ses
activrtés apres 1981, a inclus - ce qur
est normal - la Loire-Atlantieue dans sa
zone d anfluence. Mais la Loi.€-Atlantique
nest pas mise à contribution pour son
financement. Et la . convention cultu-
relle. qui a relayé la charte culturelle
n est plus qu un accord Etat-région, ce
dernier terme ne concernant que la
Bretagne administrative â 4 départe-
ments.

lci aussi, on peut parler du virage de
1984-1985: on 8'appuyânl sur lea nota-
blea consorvât6urs da Loire-Atlan-
tique, dont le RPR Guichârd, les 9ou-
yoirs publics donnsnl lour appui â un
dôcoupage réglonal qui n'a étô avali6ô
ni par les consolls génaraur brotons ni
pâr 18 populallon de Lolrc-Atlanllque.

Le ministère de la Cullure donne le ton
en publianl des brochures sur le patri-
moine historique des pays de Loire, ou la
Bretagne n est pas èvoquèe, el sur celui
d6 la Brelagne. en relranchant la Loire-
Atlanlique. Une lormidable campagne
d aflichage a développé, sur les pan-
neaux comme dans ious les bâtaments
publics de Loire-Atlantaque. le thème:
. Dans la France de toujours, la région de
demain i les pays de Loire, terre de
communicalion '. tln contrat a êgalement
été signé avec 17 radios locales pour la
diflusion de messages servant à. homo-
généiser la région ' (termes oflicaels).

Un conditionnement
tormidable

Dans le domaine des media. Radio
bleu-marine, rachelée par un proche de
Guichard, vienl de supprimer lémission
. musique des pays celtes.. Une . his-
loire de la Loire-Atlantique ' se termine
par une postlace de Iinéütable Gui-
chard: . La Loire-Atlantique compose
une nouvelle rêgioo. Cette région nest
pas une principautê mais une lédèration
et. pour cette raison, elle pourra durer '.
On prépare aussi un blason . pays de
Loire centré sur un c@ur vendé€n tlam-
boyanl.
4
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Un veu rons suile
du conseil générol
de loire-Atlsnlique, en 1977

O Psr .lllêurs le eonlall
âm6t'trll lâ touh.lt quc le! or-
g6ne. ré9lonâur d'lnlormrllon
a'rtlrchont dé3orm!18 à ,o!-
pgcler llntégrlté de Iâ com-
munrulé brelonne. l!quolla,
dls6ll-ll. ne asurail âtre llfil-
lée ru tôul ra3sorl de! " ét!-
bll!semenls prrbllcr. c.éé!
en 1372. ll demlnd6lt quon
prnlcullor loulo émllalon d'ln-
,ortîaüon concomanl la Bra-
lrEiê lnclut l'.cluGlllé do lâ
Loire-^fl !nliqur, aoll dllfuréô
dàns ce dépsrlement (lÛl-cê.
dsn! un prem16r lemPl. arr
moina â b radio êl aul lunc
de3 dorrx PremlèI6t ch6inoa
de télâd6lon).

- e Lrrl.?: L.i Êâints bretons du Hrut
lroyên-Ag. (8. Tânguy).

- la ,avrl.i: Bro8t dan8 la liltéralu.6
{J.8alcou}.

- e tna..: Originslità d. I art broton à
lôpoque moderno ûVl'-xvlll' si&lê), R.
Lcprohon), 37 bi3 rue V. Hugo, Brê6t. Té1.
46.05.A5.

Vêndrêdi I tévrier: 8en Zimel contolr ot
chânteur yiddish.

16 ol 17 févrior: Stage accorc,éon dralo_
nique svac 8êrnard Lssbloiz, de Ti'Jâzz i
prix, 2OO F.

Oimanche 24 lévrier: Fesl derz mensuel
qrsluil avêc . Ar Bleizr nuz .

Du 16 |ôvriêr au 3 mars : Exoo " L accor-
déon €n Brelagne " rèâlisèe par La gouère.

Le 15 maas: Oaniel L homond contêur
périgourdin.

Le 22 ms.s : Eoris Sântell

Le tsmcux groupô lolk ôco63ais Tannahil
Weavaig a€É ên tourné€ on 8rctâgno ên
juin. La6 associôllons intéres3ées par un
concôrl pôuvenl contacto. lê Seizh 

^y,ol 
à

cê sujat.
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Rigodoilles », à Rennes le 9 février NAIDO1{ilEN TT BRTIAGNE

fronsormoricoine 1985

La Transârmoricaine esl une grande
manifestation populaire organisée par
IABRI. du 13 au 19 mai 1985, Pour
promouvoir la randonnée sous toutes ses
formes en Brelagne. De lous les coins de
Eretagne, cyclotourasles. marcheurs, ca-
valiers, canoèisles et plarsanciers con-
vergeront vers un point de rassemble-
meot unique â Redon. à la renconlre de 3
départements bretons.

Empruntant de multiples itinéraires
pouvant êlre suivis individuellemenl, en
famalle ou en groupe, la Transarmoricaine
veul démultiplier limage de la randonnée
en lavorisant une lorme difrérente de
lourasme londêe sur la découverte et
léchange, l'intègration au milaeu et le
respecl de Ienvironnement. Chacun y
parlicipe en fonction de sa disponibilité.
de ses possibililés, et de ses goûts. à son
rythme pour une durée de 1 à I iours. Au
terme de la randonnée. une grande léte
active. itinèrante ou gens du pays et gens
d'ailleurs se retrouveront, communique-
ront.

Rândonnêes llbrGs: En famille. en
groupe damis ou seul : on choisit alors
son propre itinéraire.

Randonnôes accompsgnéoa: Des
guldgs mènonl lês g,oupes par des
itinérâlrês âppropriés de gîte ên gite
iusqu'au llêu d6 rassemblêmênt tlnal.

Randonnées o.gâniaà€g: oes rn.
termédiaires prépareront toutes les mo-
dalités praliques relatives aux traversées
(itinêraires. hébe.gement. repas. accom-
pagnement, etc.) pour une somme lorlai-
taire.

Un festival clôt le périple, les samedi 18
et dimanche 19 mai à Redon (sports de
rue. lesl noz. animations, spectacles).
Pour toute information s adresser à lAbri,
3 rue des Porles Mordelaises, 35000
Rennes (tét. 99-31.5s.44).

€313rs.(.'^
l attil^rItriii.

I
ùr1

:

I

^
I
I
I

a

^

I

a

I

Au service des minorités,

un bullelin :

la lellre du G.0.M,

Tous lo8 lrime3tre3, " le groupemonl pour
lês droits deÊ minoritès " édilê une lèlko qui
âpporte dos inlormations récentes sur lês
minorilôs êthniques ou religisuses victime6
de discriminalion ou pGrsécutôês. Drn3 le
comilé dô patronage. dês pêrsonnalitês
comme Alfrod K63tler. Edgar Morin, Marine
Rodinson, Pierr€ Vidal-Naquet; dans le
burcau, Jean Lâcoriture et notre compa-
triote Yvê8 Plassoraud allæleni le sérieur
de Iaction. Le G.O.M. èditê aussi dês
râpports (8asque, Corse, Ârménien. l(urde,
Î:igane. ste.) êl lravaille on liaison ayec
d ôutrcs groupes, commê lo MRG britan-
nique. Chaque rapport coùtê 20 F, la colisâ-
tion-abonnemenl au bullêtin coùt6 'l0O F el
l association occupô les locaur dê la r6vuê
Esprit, 19 rue Jacob, Paris vl'. Les siluâ-
lions au Tibet. ou chez les Bâhai's d lran, à
limor, sont àvoquéês. A quand le cas
breton. mème s il se prégente dê laçon
beaucoup moins dramatique ?

Iidentité collective et le sentiment d ap-
partenance. Des foules de 1.000 à 8.000
personnes ont manifesté. mais la lélévr-
sion . régionale ' a le plus souvent rempli
son rôle dans ce domaine : désinformer,
parcelliser, tronquer. La l'â étape de la
lutte semblerait d obtenir que les Bretons
des 5 départements puissent s'informer
sur ce qui se passe dans loute la
Bretagne. mème sil s'agit d€ la Loire-
Atlantique, mème s'ils habitent en Loire-
Atlantique. Lo drolt à I'lnlormatlon na
lait-il pa6 partio dæ droits de l'homme
et de8 drolt8 dos pouple8 ?

J.J.t.
(1) Edite. Le CoJrrier de lUnité .(trimestriel.

20 F l6bonnsmerll ordinaire ; soutien. 1Ô F), 12
rue dæ Renards, 44m Nantes.

I nlnnlc\. t hoto Cluul. Boulü,
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Lâ collêction . Minorités ' (éditions En-

tente) nous avait offert, en '1977, un
excellênt ouwaoe sur .la question
corse ', par Michel [âbro, ouvrage que
noua rêcommandons gncore, comme nos
amis de I'UPC. . L espérance occitane .
conlirrnait Ia qualité de la collection,
comme l ouvrage sur les Armèniens. C est
donc avec curiosité et intèrèl que l'on
attendail calui de K. Markale. . ldentité de
Bretasne ' (65 F).

Plaisant
Dans la tradition des ouwages de cet

aut€ur, la lecture en est facile, souvent
plaisant€. Lhistorique, particulièrment
pour la période médiévale, est savoureux,
comme l'esl la prèsenlatoon de la société
actuelle, où l'on s amusera de voir lal-
coolisme, le m€triarcat et le complexe
breton expliqués par la seule contre-
rélorme catholique du XVll' siècle ! Chez
un délenseu. inconditionnel du . cel-
tisme ., Maunoir a le dos large... Plus on
approche de l'époque actuelle, plus le
Èropos est rapide, moins les idées sont
argumenlées. L annexe sur les associa-
tions bretonnes est utile, malgré des
oublis (le CUAB, l'URBE) et des fantaisies
(Skol-Breiz au lisu de Skol Vr€izh),
comm€ la liste des media ou huit pério-
diquss sonl cités, mais pas les plus
importants ! La bibliographie classée
ignore curieusement lss écrits d'A. Gwe-
gen, de Keineg, tous les ouwages de
Skol Vreizh, Morvan Lebesque.

Approximatlf ot déséquilibré
L oubli ne semble pas fortuit lorsqu on

lit le liwe avec quelque esprit critique. La
préssnce humâine en Bretagno est datêe
d6 &50,000 ans, alors qu une lecture d'un
ouwage oublié par la bibliographie aurait
repoussé cette date à - 700.m0 ans.
Mème approximation pour les limites des
cités armoricaines et pour les premières
migrations bretonnes vers l Armorique. La
thèse, pounant auiourd hui abandonnée,
d'une Armorique presque vrde à l'ar.ivée
des Bretons, esl reprise, et la proximité
des civilisations des deux côtés de la
Mânche â cette époque n'est pas mise en
avant. Après 1532, Iauteur affirme que
. L histoire de la Bretagne s€ confond
alors avec lhistoire de France ., propos
que I on relrouve chez Rebillon, hislorien
nationaliste lranÇais, comme chez les
historiens régionalistes. Dès lors,.il esl
dilricile de faire ceuwe originale, et le
chapitre de J. Markale s intitule . La
B.etagne française '. une lacune dans
Iinforrnation arnène l'auteur à situer la
prospérité bretonn€ aux XVÉ et XVI'
Eiècles, alor8 que le yvllo siêcle a été
aussi prospère, avec Saint-Malo comme
l'r port du royaume et Rennes comme
l" place pour la frappe de moonaie.
Parler d€ la gretagne comme . réserve
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d€ main-d'Guvre ' est anachroniqu€. Plus
tard, la chouannerie n a pas que des
causes religieusês. Au total, moins de I
pages concernent les 5 derniers siècles
d'histoire bretonne, contrs 70 pour lês
siàcles précédents I

Pire, le mouvem€ni politique breton se
voit daté, pour |après-guerre dê 1968,
comme si le MOB (1957) et I'UDB n'avait
pas eu un rôle important bien avant !

L'autarcie rurale d avant-guerre se voit
appelé€ . autogestion '. Dans le domaine
cullurel, si la pluralité est bien we,
l'autaur en est encore resté à la thèse,
dépassée, du Baeaz Breiz inventé, alors
qu'il atteste, avec d autres ouvrages, la
permanence d une tradition de chants
populaires épiques datant au moins de la
fin du Moyen-Age (travaux de D. Laur6nt).
Littéralure, arts, folklore, ûo.mes de la vie
sociale sont survolés brillâmment, mais
de façon conventionnelle. La prêsenta-
tion des idées du mouvement breton est
caricaturêe. sur le modèle ; mordrelien
d'avant-guerre ', avec volonté d'imposer
à tous le breton êt avec des préoccupa-
tions exclusivement culturelles. La dis-
tinction autonomistes-séparatistea nest
pas établie, ce qui peut conduire le
lecteur non avêrti à de danger€ux amal-
garnes. Laction capitale du CELIB, entrs
1951 et 19Bl surtout, dèveloppant, en
liaison avec le mouvemenl breton. la
notion de plan brston de développement

JEAN MARKALE
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économique, le rôle du mème CELIB, de
l'U08, du MOB pour fsire adopter par la
gauche la notion d assemblée régionale
élue au suflrage universel : rien de tout
cela n'est w et pourtani c étaii câpital.
Alors. le reproche fait au mouvement
breton de n avoir été que culturel esi
injustifié.

L économie non plus n est pas du
domainê de l auleur, même s il évoque de
faÇon claire . une èconomie coloniale ..

Bref. ls lien entre les dillérents aspects
du problème breton n €st pas fait I les
luttes sociales, depuis les années
soirante, prennent souvenl une orienta-
tion breionne, tant politique que culturelle,
que ce Boit en 1972 ou en 1985. La
dimension sociale, la surexploitation, la
dispârité d€ traitement do lall nê sont
pas vues, ni la rêvolt€ des tracteurs. En
conclusion, Iauteur not€ que " La Brcla-.
gne n'ost pas, comme lo disent cedainll
hommes politiques, I'Ouesl de la
Fîance : olle serait plutôt à l'ouêsl de la
Frcnce ". Pout un connaisseu de la
Bretagn€, c est évid6nt. ll n'empêche que
la démarche de J. Markale dans cet
ouvrage. intéressante parlois, ne
convarnc pas car entre uo passé lointain
bien dominé el un présent re$enti
subjectivemênl. il manque lss données.
les laits qui caractérisent le peuple
breton d aujourd'hui.

JJt''

to fêæ du Peuple

Breton l9E5
Ells aura lieu ls week.ênd des 8 ol 9

juin, à Saint-Brisuc, au parc de B7ézil.
lêt. C6 sêra le rendea-vous. désormai3
renommé, de la chanson, de la mu-
aique, de l'artisânat et de 18 politlquo
aux coulours de ls B.êtagne.

Pou. lout contact, éc.ire à " Fâto du
Peupls Broton ", UDB, BP 203, 56102
Lorlsnt Cadêx. Blên sûr, los prochalna
mols, le PB sn rgparlêra !

Soulien

ou peuple bosque

HUMEUR

Gment à prise lente

A nos lecleurs

Nos lecleurs onl pu entendre ou lira,
dans les média, diverses inlormations
concernant une . crise, que conna?trait
IUDB. . Le Peuple Breton ' n'a pas
encore donné d'intormations sur cette
question. Oue nos lecteurs se rassurent,
nous avons bien |rntention de le faire
dans les colonnes du . Peuple Breton ',
le mois prochain.

Lu, dang ls " Pâys Brgton », css v@ur de Jgsn Lê LagadeÇ hrésidênt de
I'USBIF et du P.C.F.): " ls Brotagne compto clnq dépertements dopui8 la
Révolution ,rançâisg qui créa ces colloctiyitôs tellitoriales. Elle doit ên
comptsr cing â I'hou,s dq la iéglonalisalion. Et l'on se demanda bien au nom
de quols intérêts coux qui ont lss moysns d on décider retusgraignl â une
région lo droit d étre plsinement ôllo-méms ".

Suit un plaidoyor pour 16 nucléalrs 9l le T.G.v. : là nous na suivons pas ot
nous disons pourquoi dâns cô iournal.

Prénom

Anecdote. mais ô combien révélatrice:

ll y a quolquæ mols, le syndlcat CGT de§ Afrairos Mâtitimê8 -
admlnl8trstion dôpendsnt du MinislÔro de la ller - a adrossÔ à csrtalns
députâB êt 8ônstsurs un doaaler su. la modgrnis€tlon dcs Alralres Ma.ilim68,
domandant entrs autros lê romplacsmqnt à torme des admlnlst.atcura
militâiros par doa cadros clvlls.

Un de ceg élu8 lntôrtogs 13 Premlêl mlnistrs do l'époque, Pierrg Msuroy,
aur co dossior. Co qul lul vâul la léponas suivânte:

" Pat leltre du 15t6/84, vous aeez appelé mon attention su une.equêle qui
vous a été présentée pü des /gsporsaô/6s du syndicat CGT du peÉonnel civil
des Allahes Matitiûes. lls souhaitenl la ûodemisation de leu stalut el en
pdtticuli leu Gltdchoment au ministèrc de la Met. J ai pùs allentivèûent
connaissance de ces rcvendicalions... "

Signé : Pie e Mautoy.

Trols ans sp.às sô nomlnation à la tôte du gouvernement, Pierr€ Mâuroy
igno.slt toujou.s qu'il ét8lt inutilq de râttacher lo§ Atlâiros Marilime8 au
miniatàro do la irler pulsquo c'e8t lul-môme, qui 6n folmant gon gouvern€mont
en 1981, I réalisô co rattachemsnt: l8e Arlsirôs Maritlmàs consliluant lêa
scrvlcss gxtériaurs du minlstèrg de la Mgr.

Bravo au che, du gouvslngment do 18 trolglème puissance mâritlms
mondlalô !

ll eEt vrsi quo Lillo c esl loln de la mer, Alo.s que, par exgmplo, si on avait
into.rogé Plorro Mauroy sur la bêtl8ê - Camb.ai étsnt tout près - on auralt
ou do blon moillours râ8ultats.

hiche?

Brovo

Nom :

Adresse
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DISQUES
Ihe nPilgri

Exclusivité

Parce que, contrairement au P.S., I'U'D.8. affirme que
vivre et travailler en Bretagne, c'est tenable et faisable'
pour peu qu'on puisse décider en Bretagne.

Todhèr
e tr l'Ü'D'B'

BULLETIN D'ADHESION

suite celtique de Lorient de Shaun Davey

distribué par Keltia Musique

Celle cauwe commandés par les orga-
nisatêurs du lestival fut 9résentée en
1983 avec quelques déboires, il faut le
roconnaître. La hardiesse de la tàche, les
problèmes lechniques y furent pour quel-
que chose. Reprise ên 1984, elle y connut
un succès incont€stê. Le disque . The
Pilgrim ' est la reprise aux trois-quarE de
la création de Lorient.

Lê chêminemênt musical de Shaun
Davey s'apparênte au . voyage de Bren-
dan ' l@uvre qui la lait découvrir en
Bretagne. Les musiques des dillérents
pays s y mèlent, intégranl tour â tour
divers instrumênis traditionnels, des
chanteurs êt d€s chæurs des sept pays
celliques.

Lo thème est celui du monde celtique
médiéval â uns êpoque ou lss sainlg
lréquentaient les routes maritimes de
lEurop€ occid€ntale. Comme la mer gui
les unil, Iorchestre est le lien gntre les
anstruments des seDt oays.

Morc.odi 13 téyrior 1985, â 20 h 30, â lr
malson dü pâupl6 d. Srlnt-i{â:al.e, sol.ôe'
débât av6c dês mêmbres d Ekin lassociatlon
aouti€n aur réfugi& bslqu.sl ct d'Harl
B6taruna (un dôputé du parlamont auto-
notn. ba6quô), orgsnisé par lâ s.ction UD8,
Sâint-Nazairo).

5

déclare vouloir adhérer à l U.O.B.
Slgnature :

^|e19
Adrêssez ce bullêtin (dêcoolÉ où recofié)à U.O.B. - B.P. 215 - 44007 NANTES Cedex

Charles-Henri de Cossé Brissac, pré-
sident du conseil génèral de Loire-
Atlantique. anterviewé par . Ouest-
France ', le 12 décembre 1984, nê se
montra pas avare de complimsnls à
l égard du député de La Baule. le baron
Olivier Guichard. . Nous avons la chance
unique d avoir un président (Olivier Gui-
chard) de région ldes Pays de Loire)
excepiionnel. C est le seul ciment dans la
région. lndispensable '. Outre la solida.ité
nobiliaire et droitière qui unit le marquis
. exploiiant agricole ' au baron . homme
d aflaires ' et . viticulteur ' (dans le Bor-
delais), cette belle envolèe lyrique met à
nu la rèalitè des Pays de Loire destinés à
servir de gadget à un seul homme ! De
deux chose l'une: ou bien le ciment en
question permet d édifier une règion aux
bases branlantes et qui risque fort de
ressembler à la tour de Pise, ou bien ce
ciment ne sert qu'à rnasquer les lailles de
léditice. Dans l'un ou lautre cas. l'avsu
est de taille pour les paysdeligériens et
les paysdeligériennes... A moins que.
dernière hypothèse. Olivier ne soit que la
réincarnation d'Herculê aux puissantes
épaules.
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Le fameux géographe lranÇais Philippe
Prnchemel. professeur d Universite à
Paris, après l'avoir élè â Lille, fait, dans
une tribune libre ('l), une vigoureuse
critique de la politique centraliste des
transporls, que notre dossier de décem-
bre a dénoncée. " Seul le développa-
ment cle rculas l,ansverceles peul éé-
quilibrct I espace /.8rÇais ", dèclare-l-il.
. Depuis Pa s et dopuis l'époque de
Su/y, /€s pouvoits publics, monat
chiques, impéidux ou tépublicains, onl
lous p.iÿilégié les ÿoies Gdiales dont le
dispositil en étoile tayonnait iusqu au
lond des provinces lointaines.. " Celte
âdialisation. aloùle-t-il, ûdduit la centÂ-
lisalion multiséculairc dont le teïiloie
hançdis d été I'obiel, la pemanence de
cette ÿision, quel que soit /e systdme
politique ". Et il évoque comme un faux
événement I annonce rècente de la pre-
mière liaison transversale par T.G.V. entre
Lille et Lyon. En effet, ce n'était que le
raccordement de deux voies radiales
Lille-banlieue nord et Lyon-banlieue sud
de Paris. les 25 kilomètres intermédiaires
étani parcourus qn 30 manutes I Ur1 autre
projet de transversale Nantes-Lyon, est
enüsagé, via Massy-Palaiseau, c est-
à-dire la région parisienne. Le géographe
conclut: . /es espaces égionaux sont
prclondément déséquilibtés pat la seule
p.ésence d'axes rcdiaux. Seul le déve-
loppement de lrarsye.sa/es rééquilibrc
I'espace el cée des catrclours donl les
b.anches onl les ûénes valeu6. Encorc
laut-il que çe soient de véitables trans-
vercales iîiguant des te itoires nou-
vodux et non pas de /ausses taansyersa-
les. Par cot exemple, on comprcnd
mieux pou.guoi les éseaux de rclalions
sont déletminanls dans I afiénagement
d'un teïiloi.e el pouryuoi, en dépil de
loutes les poliliques de décentnlisaton
et de Égiondlisation, le prcblème de
Patis ol de ld ptovince se poss toulou.s
avec autant d'dcuité " (1). Cetto analyse
contorto la nôtr9 : on nq peut êlia pour
la réglonalisation el pour son
contrsl16, lôs TGV vers Paris. Et dans le
contexto d'lnégalitê actuslle d6vant lê
déyeloppement, l'abândon dês légàrês
io8trlctions aux instsllations d'sntr€-

-

Dans une plaquette de 16 pages
illustrée par une gravure de Jean Moulin
(1), IAPEEB (Association des parents
pour l'enseignement du breton) analyse et
critique le projet de loa Oestrade (PS) sur
Ienseigôement des .langues règiona-
les ,.

L'APEEB craint qu il s agisse seule-
ment de . conserver un patrimoine lin-
guistique figè et obsolète ', au lieu d as-
surer la promotion culturelle des enfants
par appropriaüon . du capital linguistique
et historique de la Bretagne. Elle consr-
dère en elfet quê ' c'est laclion exem-
plair€ des instituleurs que la modernité a
pu être diffusée en Bretagne.. Elle
refuse donc la notion du rapport Giordan
de . rèparation historique,, mais insiste
plutôt sur l'eflet bénélique de l apprentis-
sage du breton pour le développement
intell€cluel des enfants el leur insertion
dans la . réOion '. L'association ne retient
pas l'idée de . droit à la dilférence.,
I estimant trop lié à un terroir el opOosé a
la liberté humaine. Elle souhaate que la
langue bretonne n€ soit plus synonyme
d appart€nance à une communaulé domi-
née, pour diminuer le nombre de ceux
pour qui le breton signilie . dévalorisa-
tion. échec, mèpris,. Elle retuse aussi
Iidée de volontariat des maitres, qur
contribue â minoriser et à marginaliser
lenseignement du breton et à en rendre
la continuité aléatoire.

L'APEEB demande que dans le secon-
daire, l enseignant de breton soi! capable
et d enseigner la langue comme toute
autre langue êtrangère, et d enseigner
l'une des disciplines obligatoires dans la
langue régionale, tout en enseignant en
breton la grammaire et la littérature. Le
projet Oestrade se caractérise par lab-
sence d obligalion iuridique laite à l Elat
d enseigner le breton et de I inclure dans
tous les examens €t concours. A I idêe de
sauvegarde du patramoine, IAPEEB veut
ajouter que .les langues de France,

L. prlr ôÊt ragi pâr un ragl.m.nt. C. ragl.m€.i
.rt.n lrô.Çal., .lnBl qu. l âlt..htlon à r.mpllr par
l.! c.n.llclsl8. Ca qul varrt dlra qs on lôur d.mrnd.
é. r.co.rn5iù. ll Burrarlo.ita (h lâ lângu. d,â
l tdminÈlrôlior rrdiophoniqu. (nao qu. r€ PB
oubli., comma loül lc moôda, al lagilifi.mani.
d âprd.r rU) .ur l. langu. ô l.ül cra.tio.r.

D. lâ oart d una atâtio.r aul oa..ist. à voulon
3'.ppclêr bilingue il s'âgil d un prallqu. qu.
d.vrri.il .lanonc.r pobliq@m.nl 16 Bsæi.lion§
(b dalaÉ. rL la langu€ t !loâ.r., !l .olamm..l
l'Associalioô ô3 Ecriv.inB d. Lrngu. Arêton^..

LK. A.na.i

....... T.G. r'- tutl -.\1

- 

I ti.\ l.nlc. aLciilié.\
Elcîttilica,ion e,ÿisasl. à

+ Les ÿri.\ le,ré.s ël.cûilile\
,ost .let nclial.t

ou

sur
por

J ai bi.n r.çu votr. l!lù. lâiarnt !ùll. a mâ
d.m!nd. d. r.n..l9n.m.nl. !ür vot.â jdrrn l. .t
i. vou. .n r.h.rcio. Conlr.ir.m.nl a c€ qu€ l. æl'l. qùi m.v.l! r.co.r!è. ll co.llnu. à p.r.ilr.,

VouB lrouyù.r cl-ioinl lo mrndrl vâlsnt pou. lâ
ftontrrl da l aboônaû.nt annu.l.

Codrma ia ÿour l âvrÉ rLl, la tlr. ralroov!, arràÊ
darla..nt.! ditthultà, 3u cm.n.Ë, â Ch.n..',
cn rch.rt un drploi .lâm I lmrrlmcriô ou l.
glrdl.nn g.. C. n .3l p.3 un .ltlration .d-

J. m. p.rmallrâl !âm doul! rL yous clonn!.
mon â!i3 â propo6 dê tallê ou l.ll. quâ§lioô. On
..t, d.puls longt.mp6, .15É unê conionctùr.
ganÔ.â|. dr d..allclio.r, d. coôlu6ro.. aussi bl..
Dour c. qsi â3t (b l ôconomi. qu! dü sociôl .t (h 16

clllsrê. t Br.t.gn «il r&i!i.r. n p.3 !'.r o.r-
c.r d.m lcs nrracrga du . llbarâll.m. - pollllco-
ôconomiqua .t dc aon accompagâ.,nanl p3.udo'
cultur.l ; tôlichilm. du gadg.t, rb.utis$mânl p€r
le " rocl . .l l. publicilô, .lc. J.urais ls.drnc.
p..Êonncllômanl à m'ilrtr'r€sear âu domâin d! lâ
culturê plu3 qu'a c. qul .'l p.opr.m.ni politlquo.
L abrulb3.m. Fÿchologiqu. da nrâsse m alas.
pùe. Una sorla (h . mulli-malropolâ " mondiâla
(Pâns-Londr.§.N.n/.Yort-Calilorni.) s'altach. à
ranro.cer aô Èapolônc. économiquô êl politlquo
p.r la p.o.nolion d un véritrbl. conlrs-cullur.l
co&topolilbh.. . mirag. , .L. p.opl.s, Di& âu
r.n.8rt dâ lt p.rrp.ctlvê hlclo.iqu., omnip.o63n o
du t»rrtin F.udo-poliliqu.. l. loul poulant 3'.lli.r
Euch.uvinism.l.piurvirul.ntouinsldisutcornhs
..3t la c5s poü. la cohportam.nt dô lâ clâ3sê
dirigprnto dâ I EIât lranco.psrisl.n.

ilrlgrè lâs dltricültés .ct'r.ll.3, jê p€ns€ plus
quô iâm.i. au. l. 8r.tàgm n'.3t pas pêrduc ol
qu'.llê dlspo3a d rtouts lui p.rm.ttânt d'achapp€r
.u stllul d. b.nll.u. ds conglomarât pârisrân.

Av.c mes m.lll.qrs s6nlimonts kêton3.
U. RAOEIAC. Chanrês

Lo Brcfogne
n'esl por perdw...

Conlinuez
dons cetle voie...$ occroche I'eil...

i{.

&al-CfuWtt
"C//fZ fo/t/"

lc mouvslr.nl co.sê pour I âulodat.rmin.lion (P8.
É.ptsmb..). Câr lâ lutts pour uô. 8rrt5g,r. âslo-
nome n6 pôut .. concâvolr qrrê dam ui. villon
plus garÈrâl! dè r€connâi3arnca dô toul.. lâ§
mino.ité. ll laul alorc 6e conn itr., l. PB y
co.rtribu. 9r..d3 snl.
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Apra..r(i. c.aalt qqdq@ tcmp6 pou.lsi. tê suis
r.3sura â p.ôs€nt a,ar la norrvêll. lormulâ do PB :

c'.sl frri8, ç3 acüo.h6 l 6il, ca .lonn. ênyie d,ê
,rl.ll.l.r. Oô plùs, son co.i.nu è6Ùichô ôt div.rs.
Pour qü.lqu un vil.nl loin .l. Brstlglr., l. psno-
.ama d'inlorfiations otlêrt pêrmat da r.ât.. proch€

ll e6l importanl do rf,êsent€r les divers mouve,
msnts ol pâ.lis regiomlistes êi âutônomrslss.
, lrrnçais " ol internâliooâur, mômo si l.s poinls
do vus divêrgenl parlors, comme cô lol l€ cas avcc

Ênlin. 9ârd.2 p.acisrr!.m.nl L .t .niar. p.gr
rroù. t{ooo .l ... comtir.! : llo!3 marttoo. bi.o un
polit $urir. dâm lâ grii.ill..,,

E. CHÀTEAU. S.rht-Arêuc

Troùÿ.nl 1.. P.uC. 8..lo.r . tr- lntà.â9tnl. jâ
na fûlr qu. l .ico.rraO.r flnanclùürl.nl, lui !t 6on
parll. Vo{ct um mo(hala parllclprlloî, aî .lpôrânl
qu. b.lucoup d lutr.r 3lflu.ront, pour toüiourr
dahrdr. 16 lr.v.llLur!, l. llb.rlô cl lâ Br.lâgn..

Coôtl,rr.t ô,Ë calla yol., c .3l l, fi.ltl.ùrô
ta9o.r ô llb&ar nolr. p.upl.,

A. JOI,IOUEMAï, St.M6lo

doivent él.e lavorisées. dans les activi-
tès culturelles, scientiliques, iuridaques,
de création '. Constatant que le proiet PS
vise à Çonsgrver les langues manoritaires
dans l'état où elles sont. ce qui est un
signe de mètiance el de conservatisme.
Puis vieôt la rétèrence hastorique :

" ll s agil bien là de la constitution de
rÉise/.yes - voire de ghellgs qui
évoque I histoie du camp de Conlie ou
len 1870-71), des m lierc de nobilisés
brctons ont ctgupi el sont motts parce
que le qouÿenement prcvisoirc de la
Frcnce s on méliail ou les ctaignait.
Cêlle méliance esl la matque de cêne
ptoposilion de loi. A1-on peur de cet
espace dê libetté, du dÿnanistîd des
citoyens hançais qui wulent s'exptimet
et ctéet pat les moyons de toules les
langues do Fance, le lrcnçais com-
ptis ? .

Puis vient la conclusaon: " Msssieurs
,es dépulés btêlons, ldissercz-vous à
nouÿeau nos enlanls lairc I expérienco
du bannissetuent, do l'êchec, du dé-
sespo/r, do Ihumilialion, parce qu'ils
veulenl aussiapprcndae et se cultivet en
btelon ? A ons, uo pou de courcge !.ll
y a là uns analyse ot dos p,oposilions
intérsssantss, où cepôndant ls rôle
histo,iqus de l Etat lranÇais impèria-
liste n gsl pas vu ni mi8 en p€rEpsctive
higtoriqus; or) aussl l'âcolg n sEl pas
sultisammont compriEo comm6 aÿanl
été linstrument efticace ds cct Etal
pour unitormissr lss citoyons ot les
rendre passils. Lss errsurs du mouve-
menl br€tor se comptênnenl mlaux
resituéos dans ce contoxlo ds résis-
tance à un rouleau comprâ8aeur d'uno
puissanco inégalés dans le monda.

Aioutons que la ctitiquê de I APEEB
s adresso â un proiêt dont on ng gail
plus s il sera discuté....

(1)APEEB - ElP 2507, 35025 Flennes Cedex
- l0 F kanco.

à condition d alrâiblir lo courant con-
tralisto dans la vio poliliquê.
(1)1, Cro,x 1a janB€l 1985.. Badiales et transve,s-

, ! .,-* ^__ .- -,.,,""
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BILIXGUI3ilE (rulte)

"La langue nationale de I'Etât français esl le lrançais. On no p6ut vous accordêr un enseignêment bilingue
généralisé ". Voilà la réponse qu obtiennênt généralement les ciloyens qui demandsnt pour leurs entânts un
enseignement de toutes les matières dans lune ou I'autre des dsux langues principales, la langue de I'Etat, le
,ranÇais, et la langue de la nationâlité concernée, le breton, le basque, le catalan, le corse, etc. Devant I'aplomb du
tonctionnaire chargé du refus, le citoyen contribuable et demandeur ne trouve gènéralement pas de répartie. " On ne
peut vous enseigner le brelon comme une deuxième langue étrangère,, nous-a-t-on dit il y a quatrê ans. Voilà les
Brelons relégués malgré eux au rang d'immigrês de l intérieur, d étrangers à I'Etat lrânÇais, ds quoi pousser au
décourâgement ou au séparatisme. Et pourtant... Et pourtant, nous avons découvert que I'enssignemenl bilingue
existe biên en France, de la maternellê à luniversitê, avec utilisâtion de la dêuxièms langue comme support pou.
enseigner d'autres matièras telles I histoire, les sciences, léducation physiquê et sportive. S'il concerne d autres
langues que les langues minoritaires de lhexagone, cet enseignemânt peut aussi bien s'appliquer â elles, nul ne
devant souffrir de discrimination du fait de sa lângue (Déclaration universelle des Droits de l'Hommê).

25.O@ élèves
dans des classes bilingues

au lycée et au collàge
'1. Lo8 seclions blllnguas

Le . guide des parents ', èdité par le
mensuel . L étudianl ., et vendu à chaque
rentrée (version 1985, 49 F, en kiosque).
consâcre deux paoes à l'enseignement
bilingue el inlernational (en premier lieu.
sont évoquées les . sections bilingues ..
intégrées à des collèges ou des lycées
normaux. .A côté dun enseignement
intensif d une première langue vivante.
lenseignement des mataères non scaenti-
liques est progressivement donnè dans
cette langue. On compte actuellement,
toutes sections conlondues, 167 èlablis-
sements ayanl des sections lranco-
allemandes, 107 lranco-anglaises, 11
lranco-espagnoles et I lranco-russes.
Les trois seclions franco-porlugaises et
la sectaon lranco-italienne ne possèdent
qu'un premier cycle. L ensemble des
sections bilingues concerne 25.000 élè-
ves, répartis dans 230 collèges et 4.300
êlèves dans 78 lycées. Près de la moitié
tait de l'allemand... '. Normalement. dans
ces sections, on prépare le bâccalauréal
lranÇais . normal .. Les sections ne diffè-
rent des classes traditionnelles . que par
la prèsence d assistants de langues et
par le lait que, pTogressivement. des
cours tels que l'hisloire et Ia géographie
par exemple, se loni dans la langue
étudiée (autre que le lranÇais): à noter
également un renlorcement des discapli-
nes artistiques et manuelles . (p. 93).

2. Lss établlssem€nt5 bilinguos
Un lycée tranco-allemaod {à Paras !) et

trois écoles privéês franco-anglaises
tournissent un enseignement exclusive-
menl bilingue. On peut y préparer tant le
baccalauréat que les diplômes inlernatio-
naux. L enseignement va généralement
de la maternelle à l université. Toutes ces
écoles sont à Paris.

3. 5 âtabllBsem6ntS lntgrnationaur re-
groupent primaire, CES et lycée. Ainsi, le
lycée anternational de Saint-Germain-en-
Laye offre des sections bilingues en
espagnol. allemand, anglais, italien, hol-
landars, suédois, portugais et danois.
Celui de Ferney Voltaire (Ain)enseigne, à
des élèves en majorité francophones,
lallemand, langlais. le néerlandais, lita-
lien et le suèdois. suivant les principes du
bilinguisme. A ces elabhssements sDé-
cialisés s'ajoutenl de très nombreuses
classes expérimentales où une partie dê
lenseignement est dispensèe dans la
premaère langue ètrangère de maternel-
les. d ècoles aînexes. d écoles norma-
les départementales, à des collèges et
des lycées oir Ianglais, l'allemand ou
lespagnol servent de langue d appui,
souvenl sans qu il y ait eu demande
préalable des familles.

seignernent public et dâns nombre d'éco-
les privees ? Dautant que les ensei-
gnants ne manquenl pas en Bretagne. qui
parlent le breton, exercent dans une
autre maliêre qu ils pourraienl, dans cer-
tains cas, enseigner en breton. Cela
suppose aussi que les ècoles norma,es
et l'univeristé dotent les futurs instituteurs
et professeurs de cotlège d une forma-
tion initiale en breton. Aiosi le breton ne
serait plus une matière en Olus, l'ootion
qu on n'arrive pas à inscrire dans les
emplois du temps, mais le suoDorl d au-
tres enseignements. D autant que les
avantages du bilinguisme précoce ont été
largement démontrés. Nombre de breton-
nants de naissance sont devenus ensuite
prolesseurs de lanque, paeuve que le
bilinguisme de fait qu ils pratiquaient à la
fin du primaire a constitué un avantage
évidenl pou. acquérir la maitrise d une
langue de plus.

J.J.M,
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Tquestions-7réponses
La pression dês travailleurs

de Chantenay
PB: Selon los dirlgosnts du
groupe SEB ot, s€mble-t-il, du
député PS Alain Chenard, lusins
ds Nantea nà aorait pas compétl-
livo. L'inter8yndicale CGT.CFOT
partago-t-ollo q€ poinl do yue ?

R :La directign générale prooose dans
son plan de redressement {pas très
argumenté), la fermeture de 3 usines
(Denaio, Melun et Nanles) pour pallier la
baisse du ma.ché de la bière en France
et pour rendre le prix de l'hectolitre plus
compétitil. Si nous reconnaissons une
certaine baisse du marché de la SEB, la
consommation de bière au niveau . natio-
nal ' reste stable. Nous essayons donc
de connaitre les raisons de ceüe baisse
des ventes pour la SEB (1 million d hecto-
litres en 4 ans). Nous affarmons que la
direction n'a rien tsntè pour enrayer cette
chute. LOuest (à 14 départements) est
pourtant la premrère zone consommakice
de bière au litre. Nous pensons que la
direchon mène une polilique délrbérée
d abandon de cette production qui ne lui
rapporte pas assez.

En ce qui concerne la competitivité. la
direction dénonce le prix de revient de
lhectolitre à la productaon. Mais elle
oublie de dire que les plans de charge
pour chaque unité de production sont
décidés par elle à Paris. Si bien qu il lui
sutlit de lavoriser une annèe telle usrne,
el Iannée survanle de la rendre morns
compétitive en lua retirant de la produc-
tion, les charges de fonctionnement res-
tant les mêmes. De plus, nous avons
remarqué que dans les dernières usines
termées tigure celle qui étaat la plus
rentable d après la direction en 1983.

(il. Le guids des pâr€nl! , ne dil pâs !n mot d€s
languæ dn63 .69'oiarss â1013, revor l'ercelênr lMe
. App.sôdre el vivre sâ lsnglre . isy.os 1984, 69 F).

Silingoirmo : quelquos argum€nts juridiqu8s

. Oèclârânon unrvers€lle dss droits de lhomme
IONU. 1948) . Chacun pêul sê p.evâbr clê lar6 l€s
drdts proclâmes dâns la prôs€nle déclârâhon sans
distncùon.. de l€.lgus .

. unosco (Conveâtion d6 1960 conl.e lâ ôscriminâ,
iion dans 16ru€ignsm€nt) . reconnâitr€ âux mambrs3
des mino.ilès Mllo.'abs l€ &oil d oxercêr

q, lêlr sd6nl p.op.s3 ,
. ONU bacre relâril aux drolls civs et pofihues)

. dsm læ Elals ou d €tiBtê dê mhorités ôtlnil(les oil
linguisliques, 1o3 p€rsonn* âpparisnant à ces rinon-
tos no psuvs êtrâ privé€s du üo.l d âvo.. lour D.oor6
üê cultur6ll6 ou d'edE*oyer lei, propre lângue (art. 27)

DOCUMEilT:
Lu dons un mensuel syndicol de 1913.

Le proiet de loi P.S. vr let lansuet rd*ionalet
Ql'apàs Piguneuu),

Claude Geslin a publié dans sa thèse
d Etat sur les originês du syndicalisme
breton (â paraitrê prochainemênt) cet
extrail d article d Emile Masson. dans
le ProlCtairc brcton, o.gans des syndicats
du Mor-bihan (no d avril 1913).

" L ensoignement en Brctagne n est
pas addpté au pays, c'esl une langue
étangèQ, c'est une histoirc ûnagère, ce
sonl dês p.incipes politiques, écono-
miques, sociaux, intellectuels étangers
au pdys, donl oq s'ellotce de bouîet la
ce.elle el la conscience du petit Brcton.
Quoi d'élonnanl alorc à ce que ce
22

pdu,,fie bougre à qui on afiache la
ldngue et dont on lorlure /es lrstincts les
plus sponlanés. donl on lalstlie ld mé-
fioire, l imaginalion, I intelligencê et la
conscieûce, quoi d élonnant à ce qu il
se senla incomptis, méconnu, ,idicule,
fiisétabla en ce monde, à ce qu il y soit
égaé, ahuti, halluciné. dénciné, exilé,
inadapté, désddopté et cherche dans
livtosse, la sa/e iûess6 du mdstrcquel
ou la suave iwesse du ptêl@, quelque
consolation ou l'oubli, quelque suicide
entin, un reluge quelconque contre les
mersorges et les lérocités de ce
ûonde ".
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NANTES: [o S BEa a

lntsrview ,éallséê pour lo PB par lÊ r€sponsable ds ls ,édôratlon de Lolrô. Atlantique de I UDB qui a rsncontré Palrick
Pellqn, 16 19 ianvlor 1985.

Pâtrick Pellon ost dèlégué cantral CFDT do la SEB ot dêlégué du parsonnol à Nântes.

Pour répondre au 2ê volet de la
question, il taut d'abord dire que la
direciion .antaise a lait courir le bruit que
les installations de l usine sont vieillottes.
Mais cela n excusê pas les propos de M-
Chenard, dépulé de la circonscription, ou
est située I usinê.

lln a pas hésité, au cours d une réunion
interne au PS, mais repris par les média,
c'est-à-dire que si lusine fermail cest
parce qu il n'y avait pas eu assgz d inves-
tissements et de reprendre le couplet
Fabius . il faut moderniser ,, ou l'on reste
sur le quai. ll aurait tallu que M. Chenard
se renseigne ou nous demandg si cei
argumenl élait valable. Car le lendemain
nous lui avons montré les chiffres des
investiss€ments faits à Nantes sur 4 ans ;

50.812.000 de francs lourds, ce qui nous
place en 2' position, après Champigneul-
les.

P8: La SEB iustilio pâr l'sban-
don de certalna marchés ls têr.
m€lure do I'u8lno dg Nsnl68. La
SEB a dôcldé do modarnisot
I'uslne do Ch8mpignsulloa. Pour-
quol cê choir ?

R : Dans votre contre-plan économique
nous développons les possibilités de
production de |usine de Nantes. nous
savons que les marchés existeni. Pour le
litre, Iannge dernrêro, nous avons lancé
le sur-bouchage, c est-â-dire que par-
dessus la capsule traditionnêlle, nous
mettons un bouchon en plastique ; ce qui
permet aux consommateurs de pouvorr
reboucher le litre, si celui-ci n'est pas
vide, afin de ne pas perdre le Droduit.
Cela a permis de dépasser de 12 % les
prévisions de la vente du litre dans
lOuesl, cette année. (...). Nous disons,
nous, syndicats, qu'il y a des possibilités
pour le litre en améliorant le contenant el
le conlenu-

Pour les petits contenants (25 cl). nous
proposons à la direction de transtormer
un de nos groupes d embouteillage en
soutirage de boites métalliquês. Actuel-
lement, tous les produits SEB vendus en
boite sont sous-traités à la concurrence.

Nous avons un groupe fûts ultra-
mod€rne e ans) qui lourne à 60 % de ses
capacrlés :nous Oroposons à la drrection
d'accélérer les anvestissements pour
changer le parc (démodé) dGs fûts du
Sud-Ouest ou bien de payer des primes
de licenciement. Cela permettrait à notre
groupe . fûts . de tourner à 100 % .

Enfin, on propose à la direction de la
SEB, la labrication d une bière régionale
de trés haut de gamme pour contrer la
hausse des importations (dêjâ 12 0i" du
marché). Nous pouvons le faire facile-
ment, car il faut pour fabriquer une telle

a YCUT YNTE I
a

a

I-u hière uu lirrr lùriqutu à \'ana,t.

bière des unités de productions moyen-
nes qui donnenl la souplesse nêcgssatrg
pour ètre adaptè au ma.ché. A Nantes
avant d être repris par BSN nous fabri-
quions une bière pur mall: c était la
. Spéciale Meuse ', bien connue dans
toute la Bretagne. Mais cela n intéresse
pas M. Biboud, PDG de BSN dont dépend
la SEB. Pour lui, il laul un produit
standard. la . grosse rentrêe.. la Kro-
nenbourg et la Kanterbraü rentrent dans
ces critères: plus de goût régional, on
lail fi des coôsommateurs, on leur impose
un produit. C est pour cela que tous les
investissements vont à Champigneulles. ll
esi èvident que le taux de prolit sur un
produit Standard est maximum, mais nous,
nous disons que cest suicidaire pour la
SEB,

PB: ll laut rovonlr à l'histoirê. Lo
groups BSN I absorbô, ll y a 14
ans, la SEB, L'ancisnno « Btassê-
rl€ ds la Mous6 " n'est-olls pag
vlctim6 de 18 stralégi€ d'un puis-
sânt group€ lndustriel extêrlêul
à 18 rôgion ?

Rroest vers 1820 que |on brasse
pour la première lois. à Naotes. Le
marché se développe rapadement, l'acti-
vité du port aidant. Après être passé sous
dilférents noms, la direction de Nantes
achète plusieurs brasseries en France et
crée les . Brasseries de la Meuse ', dont
le srège est transférè à Sevr6s. Suite â
Iachat de Champigneulles en 1967. les
brasseries prennent le nom . d'Euro-
péenne de Brasserie .. Puis c est l'ab-
sorption par BSN. Lannee daprès, Ri-
boud achete aussr Kronenbourg mais
laisse les deux sociétés en concurrence
sur le terrain. En réalaté, tout est tait pour
lavoriser Kronenbourg au détriment de la
SEB. En chiffres, cela donne 27 usines

7
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Et on Bretagne ?

Alors, qu est-ce qui s oppose à ce que
le breton (ou les aukes .langues de
France ') tassent partie de cet enseigne-
menl bilingue qui a été parfailement
maitrisé, et depuis longlemps, dans l en-
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fermées depuis 196ô, 3 de plus si le
projet actuel aboutit et la suppression de
plus de 2.550 emplois. On voit bien que
les pouvoirs de décision sont vite deve-
nus parasiens.

PB : Faco aux problèmos écono.
mlgues et sociaux quo pout po.
s€r la termoturâ prévuo, qu3lls
€8t l'attitudo dâ8 milieur pâtro-
naur nantale ? Est-sllc calqué€
3ur colle du maho, M. Chauty, ou
de 8on adiolnl aux arlalros éco-
nomlques, M. Jollvel ?

R:Les milieux patonaux ôantars n'ai-
ment pas trop M. Riboud. ll est peut-être
pour eux trop proche de F. Mitterrand I

Mais les loups ne se mangent pas entre
eux. Les représentants du patronat nan-
tais nous ont reÇus pour nous dire qu ils
ne pouvaient pas grand-chose. La direc-
tion étant â Paris et BSN un grand trust,
on s'en doutait. M. Jolivet, adjoint au
maire de Nantes pour les aftaires écono-
miques. pense comme les pakons nan-
tais : il représente ceux du bàtimeni dans
la vie . active ' et est . apolitique ',
classé dans les . socio-professionnels ..
Par contre, M. Chauty, lui, lient un
discours démagogique. La droile nantaise
n a rien fait pour créer des industries
mais au conkaire a contribué à la
désindustrialisation de la Basse-Loire en
général el de Chanlenay en parliculier ; il
nous a promis lors de notre r9ncontre
qu'il se batlait pour la survie de Ientre-
prise. Puis, pendant la présentation de
SeS v@ux à la population, il a annoncè
dans la presse la fermeture de la brasse-
rie pour le mois de mai. La droile reste la
droite !

PB : " Lâissgr câaser, lals8ot ler-
môr §, mômr une sîttcptisO dO.
lée d'un msrché, têllo sombl€
ôtrs dans cotto arrsire la llgne du
gouvgrnomênt FabiuS.

lcl, 6n Brêlagn€, à Chantsnay,
laa travaill€urs, eux, ont décidé
do ao ballrg autour do leurs
organi6alions syndic€les CGT ot
CFDT.

Au-dolâ dê 18 détenss ds lsur
omploi, nê sonl.ils pa8 los msil-
lours dèlonsours de l'économie
nantâiEe dont I'agroallmontaire
sst un de6 plllois ?

R : Je pense que le slogan de IUDB,
. vive, travaille., décider au pays. est
très bien reÇu par les travailleurs Oarce
qu'ils savent ce que cela veut dire, dans
leur vie de tous les iours. Lorsque le
patronat casse l outil de travail ils savent
ce qua ---------- leur tamille dans un
département ou il y a plus de 60.000
chômeurs. Ouand on travaille depuis 20-
30-40 ans dans une enlreprise, on peut
êke lier des produits que lon labrique.
C est ÿrai que les travailleurs ei leurs
syndacats Dar leurs actions défendent
I

[o S.E.B. Yeut YlYre...
laol labour unvoniez

on dilennidi vrezhonegerien
Prederiet gant ar garg hon eus da zifenn ha da rein lans d ar brezhoneg ha da

sevenadur breizh.
Ni dilennidi gus a gemont korn bro a zo e Breizh hag izili eus unvaniezh ar

ÿaered hag an dil€nnidi vrozhonegerien e2 omp a-du da labourâd asamblez evit
(lask tizhout ar paliou-man :

l.) Bodan/toloein c,indan daou vloez /vle - da lavaroul eo araok clibenn 1986 - kenlan
Brêujou M6ur/Bodâdeg Veur ar c humuniou/parreziou oc h ober ganl ar Brezhoneg, pezh e
dlela bezanlboud un araokadênn vat 6r slourh evil sevênâdur breizh.

2.) Da c hortoz e lelldeomp labourat holl asamblez gant ur spered digor da vodan/da dolpein
an dilennidi hag ar vâered vrezhonegeraen on ur gredan slart, ha lakaal aa re all da qredin,
Degen talvoudus eo ar stourm-man evil dazonl hon yozh ha kulfur breizh, hag en ur lakaat ar
gudenn-man/er problem-man e touel, âr rê gentan eus hon prederiou polilikel.

3 ) Oiskouez/diskoein ar skouer vât en ur ob6r gant ar brezhoneg pe ganl an diwezhegezh er
vuhez bublik lÉg en hon darempredou perncleziek.

,1.) Klæk grvellaâl hon brezhooeg hag hon anaoudegezh eus sevenadur breizh lgelloul a râfel
rae ar c hanadig diqas ttao! watlat an dachenn-se),

5.) Er c humunou, lâkâal panellou-lec h brezhonek p€ zivyezhek, he dilazian/kampenn an
anviou/hanu€u-lec'h dislreset.

6.) Rein laîs da implij ar brezhoneg en li-kér: er c'hezul-kà, er gouelioù olisè|, e sekretourvâ
ar maerdi. hâg ivezleue klâsk ober eureuiou e brezhoneg pe en dvyezh

7.) Ober ma chomo ar brezhoneg bev e buhêz ar gumun. hag eüFse lakêât kelenn/diskein ar
yezh hag ar sevonadur ea gumun, pe, ma n eo ket posubl, ober un emglev ganl ur gumun all
s-kichen.

8.) Klask kas waraok âr goueliou hag ar c'hoariou treizhek, an eslemmou etrekeltiek ar
c'houblâdigeahiou etre kumuniou.

9.) Lâbourat akotB/tidel e-barzh âr strollad. Tamm ha tamm e vo 16l c,'an unvaniezh kaoul
peaclre d'ober he labou..

10 ) Harpein/soulen asamblez ganl an Unvaniozh pezh a vo graet dre v.as a-hend-all evit c,ifenn
yezh hâ sevenadû breizh
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léconomie d'un quartier, d une ville et
méme d une région. regardez ce qui c est
passé à Lannion pour le télèphone pour
ne citer eue cet exemple. Grâce â lactaon
politique et syndicale lous les habatants
se sont sentis concernés. Ce que nous
êssayons de faire à la SEB, c esi de
sensibiliser l'opinion; on a déià rècollé
plus de 4.500 signatures pour le maintien
de lusine- C est auasi un moy€n pour
rappeler au gouvernement actuel, atteint
ds jacobinisme aigu, que seg représen-
tants eux aussi on scandé ce slogan
. vivre, kavarller au pays '. avanl 1981.

PB: Ouelles tormes a pris la lulte
dos travaillours 6n 1984 ? Com-
mont vont-lls â présonl accen-
luer la prosSion ?

R:La drrection gènerale connait bien
la combativité des travailleurs et surtout

celle des Nantais. Donc avant d annoncer
la fermelure elle a pris ses précautions,
des slocks importants avaient été entre-
oosès chez les déoosilaires. ceux-ct
reÇoivent 12 F par palette el Dar semaine
en com9ensation de loccupation de leur
entrepôt. De plus, nous n avions plus de
matière première pour brasse.. Devant
cela, les organisations syndicales ont
donc décide de contre-atlaquer en pré-
sentant un contre-plan èconomique, en
renconlranl systématieuement tous les
pouvoirs politiques, publics et ècono-
miques en menant une action de dénon-
ciation de la politique BSN au travers des
média, tout cela avec Iaide des travail-
leurs qui effectuent des actions précises
(comme la distributaon gratuite de biére
aux Nantais) el des dèbrayages limitès
mais actifs. Tout Ceci pour obtenir un
rappo.t de lorces sutfisant pour faire
plier BSN. Cela va du.er le temps que
nous laissent les nouvelles lois Auroux (3
mois) pour trouver des solutions écono-
miques- Nous avons lintention d'accen-
luer la pression, mais ie ne peux en dire
plus car nous gardons le secret. La
direction générale SEB et M. Riboud
peuvent étre sûrs que les lravailleurs ne
se laisseront pas faire.

PB: Comblen do travallleurs
sont menacéa par la loglque do
lâ concentration induslrlolle ?
Psur-tu dêciiro lês problàmqs
sociâux el lamiliaux qu'ollô en.
Iraine ?

R : A l'heure actuelle, avec la fermeture
des 3 usines, Denain, Melun, Nantes,
c est 550 emplois qui sont menacés,
auxquels il laut ajouter 350 emplois
saisonniers.

Pour lusine de Nantes, les o.ganisa-
tions syndicales CFDT-CGT ont démon-
tré que l'on perdrait 153 emplois de
titulaires, 100 emplois de saisonniers, 20
emplois mais hors société (gardiennage,
roulier. etc.).

On peut dire que c est plus de 20O
emplois à temps plein qui doivent dispa-
rait.e à Chantenay.

Pour ce qui est des problèmes sociaux
que cela poserait. il faudrait poser la
question au . groupe de femmes des
travailleurs, quis est créè pour delendre
l'usine. Je n en ai pas parlé avanl, mais je
salue ici leur lutte exemplaire. Ce sont
elles qui se sont chargées plus spéciale-
menl d etudier les retombèes socrales

A-du on gant Yânn Gvÿilhou p6 skriv oo
" abalamolr d'âr Vraton6d ivoz .maô hon
yezh o vôrwol (Pv Karzu), ha d'ar vrê:hono-
gorion n6 goûzont ket o yezh d o bugalê da
gontan-penn. Argr ân holl Vrotonad eo a.
brozhonag, omezan c hoazh. A-dtJ on 96n-
tan adarra. Has alor holl igill UDB ivez ela.
Mad ho k sotênn Pobl vrolzh n'oo kel ai
b.ê:honao. Àfor UDB habkon .o, pa z oo ho
kasolann, hanl ho strollâd. gant e voôozioù
politikol n int kal ro an holl Vrotonod. Ma
n êo kot gouoa( UOB da zorc'hol hô c hase'
tonn ÿra:honak on hc aâv. n ao kct 6r
Vrotonad all zo da dâanall, pe nêuar tâftâlllt
do: o choln hob bo:on €n UDg lvcz. Din-mo
n €o kcl prouol c holrh omln da2ont ar
yê.h 6l.a daouarn UOB hebkcn. Ma.los€
n gua kat a loc h owld ur gasâtann bolltlkol e
brarhon6g (honi ur strollad bolilikel). R6d eo
d a7 vrozhonogodgn gou:oud aa êus un
nêboud kasotoonou all penn da bonn a
brorhonôg. " N eus k.t kalz a dud gouoôt dâ
skrlvan anni ", a Bkrlv ivoz Y.G. Gwlr co iv6z
moâryad. H6 nêboutoc h zo c hoarh on
doarc akrlvan dlbâbet gant UD8, an honi
ânavarat gânt an nabcutan a dud marlêso,
peogwir ao ân nêwaa!ân (...) Slr n€ yo kct
.es adaovcl ur ga3ôtann bolitllgl o brôaho-
n€g,3krlv6t on un doare skrivan nobout
tmplyet (.n eftbsnnâduriou b6pr.d). R6d €
volo d âr brezhonagerion bleunlan stank.
dont e-vloc h da UDB hâ dogamer hs
dibabou-yôzh êwid chônch ponn d ar vazh.
Ya sur, n6 vo kst âos dooc'h. Sonjou
gwollan.

M. KERBAIN
Roarhon
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ewid un ekonomiezh ÿoc'h
ctouar, etre stâd ar lno. ha kuctennou ar
beskelagrien hag ar broduenen-meskl.

Be: ez eus bel ivez pr€zegou ganl tud e karg
er vererezh-voutin hag e kuzuliou ân departa-
mant hag ar rannvro Poue2us eo gweled ar re-
mân en ur seurt kendalc h, rag diskouezet eo
bet dan holl pegen lalvoudus eo labour âr
skollad en ciesped d an draeslerlou ha d'ân
dismôgansou en-deus anavezel e-pâd er bloê-
vezhiou tremenet.

t,

('(iT vkr, ch.nt n.ÿ C FDTrr. .6 êontmu lôdù.tri.l
C'esr lu' ôr.. iôurê pG§bnrté dê vÉ pro9.6.

C esr ac.ôlér.r le procsssus de pâuvr.râ
de sa populàrion. do sês commo,cos, d€ son artisan6r er....

Après Am,6ur, 16 F8rnnn6riê, Oubigeon
la Êég.r.t'on Nav6l€. lE SAF erc.

L c..{ don arr. .rôfpa. I

Aupùrd'hùr, coôserver los rndùsrries exrstanres
c'èsr .ô^sùurê l'é.ônôme .,ê .,êmâih

Chanleôsy, 6â populanon. sês r.avarlleurs
erigenl l€ û.rônen en aclrvrré de la Erassête

I'n appel iatervnlirol
que I'on peut enÿr!'et à

L .D.B.. BP 2 t 5. 11007

E-tosezh ar c'hudennou displeget e-pad
divizou ar c'henclâlc'h, e oa saotradur en dour
has e levezon wâr yec'hed an dud hag
ekonomiezh ar vro. Evel se, re e . nitral . e-
barzh ân dour a zo danierus ewid ân dud,
dreisl-holl ar herc'hêd dougerezed, ar wgale
nevez ganet hag ar re goz, med avez evicl al
loened Ken tall all ewid ar yec hed eo ar
. bacterianed ' (tammou iraou beo ha munut tre.
ken bihan ha mâ nê vezonl ket gwelel gant al
lagad): ar rê-man â vez kasset gânt dour er
steriou beleg ar mor, ha saotrel e ver gento er
meskl, ken e vea rel awechou miroud ouzh
gwerzan anezho. Ar saolradur-se hâg ar re-all,
a zeu deus meur a zu i deus âr c heriou e lec h
mâ ya ân dour war ern d'ar richer, deus an
usinou a ra war dro al laezh, âr c hig pe trâou
all, deus an tiegezhiou war ar maez hag ar
parkeier pa vez ingâlet re a deil hâ9 a . lizaer '
warno. er goanv p emân an dour o ruillan war an
douarou.

Gwagsoc h c'hoazh, evele-neus displeget ur
prezegennù e-pad ar c hêndalc h diouzh un
tu ez eus un loullad pêisanted breizhat o vonl
u/ar baouraad abalâmolr ma vez produel re .

diouzh an lu all ez eus lud o vervel ganl an
naon-du e broiou a zo. Petrâ ober neuze?
Kâss bor/êd dezho ? N'eo ket awalc h. daoust
ma z eo un dra vâd pa z eus ur sec hor vras-
SDOnIUS evel ma z eus unan er ooenl-man e
broiou Africa. Med drskoulm o c hudenn a zo e
lec'h all: gwelloc h eo srkour anezho da broduin
o boued o-unan da genlan, e-lech bounlan
anezho da hadan en o zouarou oeadrê eÿûd
magan hon loened kig ha lae?h deomo. soja hâ
maîioc da skouer

-Ye, olet ü gaseleû d zo cla gêntan aler
an dud a ao ên hê lenn. Slüiÿel am eus ne oa
ket bet gwûol sut dwdlc'h hon labout gà-
neomp, emsàÿoien ar strclla<t. Met alet ut
gasotênn eo iwez heni he lennotian (emsave-
ion pe gel !). Atllêvatoud a nn : staal êt
brczhonog hirio, stâd dt c'heleouennerczh e
bozhoneg a c houlann êldv an àoll : honi ân
emsaveieh hag honi at rc all.

-EwilomÈ êo kuatên at yezh ut guclen
bolilikel hà e soni deotup êo ddw iwoz kaoud
ut gaselenn bolitikel ewid he dilann. Egis eo
daw kaoucl kasêtonnou all, evel iusl. Ne lavdt
clon eÈroct êman dazont er yezh elrc hon
claoudn hepken...

-An cloarc-sktivdn ewicl êchui. Adlennil at
pezh d sktiÿên : - <lêw clooc'h sktivdn egis ma
c'hellil ". N'o kot sklaet awalc h ? Laÿarcnp
neuse: sktivil en dodrc-skriÿan dibabet ga-
neoc'h, an aêssan owiloc'h !

Y.G.
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Pa deu âr saolradur deus peb lec h, buan-
noc'h a-se eo dâw slagân ganti eu/id gwellâad
an traou Med diaes âwâla'h eo lakâad da
gompren ân dra-se, ha muioc h c hoazh er
mare-man, e-louez el labourer,en-douar, pa z
eo ken treut o gounid diwar al loèned kig ha
laezh. Kemenl-man a ziskouez, ur wech
muioc'h ma vêfe ret, peqemenl eman an traou
a-dreuz gânl al labour-douar e Bre[h abo€ ur
pennad amzer.

Evel ma welil, pell e vezer kassel gânl red an
dour a-hed ar steriou. hag â-dre!s d âr rnoriou.
ha lro'dro d ar bed, evel ma ra IUsl awalc h ar
siliou hag an eoged ganel er stefiou Breizh

CHEUN GEROUFF
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C'H}YEYRER I985
skanv gant kerniou hir. Ha goude eo
deuet an Normanezed pounner hag ar
saout diouzh Bro Fris ha me oar pere
c hoazh. Gwelet m eus kleuzaadou gwez
derw ha klstin o ÿonl d ober plenken (3)pe
skilhou, parkou bihan o vont d'ober re
vras, mais o lont er vro warlerc h ar potai
(4), regra (5)warlerc h âr melchon...

Gwelet m eus iwez ar paour kaezh
saout tapel dindan barradou gwall amzer,
awel walarn ha grisilh, o klask ar gwasked
e korn ar parkeier, o tostaad ruzh pezh a
chom diouzh ar c hleuziou, beteg a
daoulin er fankigell. Ha neuse am bese
truez dioute. C hoant awalc'h am bese d o
leuskel da dremen med siwazh, an dever
da genta, neketa ?

Gwelet m eus iwez. med da betra a
servii ?... gwelet m eus Breizh o koll he
c horl hag un tamm mat diouzh he ene.

Gant ar chasseerien end eeun m eus
bet d ober alies. Lammad a reont dreiston,
tremen a reonl dindanon ha peurvuian e
sac h un dra bennag, pe loerenn o bragou
pe a botchou pe ar tusuilh hag a wechou
zoken e ha an tem kuit. Ha neuse e
klewan anche o vollozhin I

- Daonet vo kroc hen ma ene. kozh
paolr-saout brein I

Alies awalc h e vez dilrammet ma
orialenn pe di-droadet ma lost hag e
choman evelse, tort ha kamm, da c hortos
ma ferc henn.

Nann, tudou, neo ket ordinal (6) ur
vuhez vraw ma heni. Hanv-goan dlndan an
âmzer, sul-gouel a labourad ha nebeud a
llouradennou digant an dud, kenloc h
laoliou botes ha taolaou morzhol.

Koulskoude ne vin ket displanlet ken
ganl kerniou ar saout ne re an ornneresed
kennebeud rag evel ma ousoc h sur-
awalc h n o deus ket a gernaou ken, an
darn vrasan anche da nebeutan, hes-
kennet e vezout. Ma n eo ket un druez
troc han evelse kaeradur ha defennou al
loened !

Mâ talc h aô traou da vont war an tu-se
ne chomo ken kerniou nemed ganl ar
melc houed hag an doganed ! gwir eo e
vez troc'het iwez o beg dar yer, o lost
dar chass ha dar moch bihan heb
kontan traou all c hoazh. ewid ar re-man
d an nebeutaâ |

rt

N eus ket pell ez eus bet lakaet din
treid houarn ha chopinou.plastik. Ar vuhez
vodern petra ! Muioc h a nerzh a zo deuel
din iwez a drugarez d ar . sekteur, ha
setu n eo ket braw c hoari ganin ken.
Evelkent, abaoe keid all eh eo en em
gustumet al loened diouzhin. Alies a wech
e welan ar s,aout war bennou a daoulin
dirakon.

N emaint ket o pedin doue al loened-
korn. nann na gredan ket O klask peunn
kaol en tu all d an orjalenn,emaint ha war
benn a daoulin e hallont astenn o renn
dindanon.

Piw en deus laret e oa sod al loened ?
Falch PEFU

r)Voila (Alessândro). kavâdenner a ood'tredan en

2, Ur pod-rredan une prle une baIerc
3) Plenken hesler ar ge, plânlen
4) Polar bele.âbes e Treqer

toc!^t

les chiffres du chômoge en Ioire-Âllontique

Fin décsmbre 1984 il y ayait on Loire-Atlaotlquo 58.809 dêmandours
d smploi (on donnêss co.rigôss dos va.iationi salsonnlères: CVS). Soit
8.8OO de plus qu'à ,in décambre 1983, En un ân, lâ progression â donc étô
do 17,6 % contre 13,3 o/o pour la France entière. Cette évolution sur un an
cache l

- Une progression plus rapide du chômage en France qu eIl Loir€-Atlantique
pour le le' semestre tusqu à fin juin) : 9,7 o6 contre 6 06.

- Une progression nettemenl moins rapide du chômage en France qu'en
Loire-Atlantique au cours du 26 semestre: 3,3 0/o contre 10.9 ÿ"

Le graphique rend bien compte de la brutale aggravation du chômage en
Lorre-Allantique au cours des six derniers mois

Le laux de chômage (demandes d emploi/population active disponible)est en
lin décembre 84 de 14,5 % pour la Loire-Atlantique contre 10,7 pour la France
(fin décembre 83. al élait de 12,4 % contre 9,5 % ) y.F.

Comparalsor ds l accroissom€nt du
chômago en Franco êt on Loire-
Atlantiqu€ pour 1984.

(lndico b8sê 10O = déc.1983)
lndice

Loire-Atlsntique

," lttt 'al

France
(113,2)(109,7)

dèc.83 juin 84 dêc.84 mois

RECTIERCHE
Selon P. tlonoc'h, le peuplement brelon du poys nontois dote du 3Êsiècle

Hennezh eo talbenn ar c hendalc h a zo bet
savet ganl ar skollad . oour ha steriou Ereizh ,
{hag a oa APPSB arâog}e Sanl-Brieg cl ar 17 ha
d an 18 a vis du diwezhan

Voici la thàse que développe P. Ma-
noc h, spécialisle d onomastique et de
linguistique :

1. - La Presquile Guérandaise, bre-
tonne à l'êvidence par ses noms de
familles, ses noms de lieux, son histoire,
le souvenir de lâ langue qui y était parlée
encore tout récemm€nt, n est en laii pas
diflérente du reste du Pays Nantais. C'est
ce que va monlrer le .appel de la laçOn
donl s'est tait le peuplement de |Armo-
rique par les Bretons insulaires.

2. - La théorie classique :les Bretons,
chassés par les Saxons débarquenl dans
le Flnistère et les Côtes-du-Nord entre te
Ve et le Vlllê siècles. Puis ils s etendent
ve.s l'Est, franchissent la Vilaine aorès le
Xo siècle, et conquièrent les territoires
francs de Nantes et de Rennes. ne
peufilant que la frange occidentale de
ceux-ci. Cette théorie, malheureusement,
est en totale contradiction avec de
nombreux documents historiques et avec
la loponymie en particulier.

3. - La nouvelle théorie: les premiers
Bretons insulaires sont arrivés dès le llis
siècle dans la région qu lls connaissaient
bien: lembouchure de la Loire. Ce sont
des colons pacifiques, paiens, sans orga-

doute régressé Çà et là devant le Roman,
mais c est à la suite des invaslons
normandes que les choses se précipitè-
rent : on peut dire que le Pays Nantais a
cessé de parier breton entre le Xo et Xllo
siècle selon les régions, saul dans la
Presqu ile Guérandaise pour plusieurs
raisons (géographiques, êconomiques.
etc.).

5. - Les toponymes de la Presqu'ile
Guérandaise: il ressort de tout ce qui a
été dit olus haut que la Presqu ile n est
pas dillérente du reste du Pays Nantars
ou plutôt que le reste du Pays Nantais
n'est pas diffé.enl de la Presqu ile Gué-
randaise, mais oue celle-ci, sur le Dlan
toponymique a une cenaine originalilé.

La langue y ayant été parlée pendsnt
plus longtemps (près de X siècles de
plus)le nombre d€s topooymes bretons y
sera beaucoup plus grand. il se partage-
.ont entre vieux breton primitif (britton-
nique), vieux breton, moyen bretôn el
breton moderne (dialectal) alors qu ail-
leurs on ne trouvera guère que du
brittonnique. du vieux breton, et un peu de
moyen breton tout au plus.

' Noug reüendrons le mos prochain. exemples
à Iappui, sur cêtte question.

Dour noet

Petra eo ar strollad-se clê gentan ? Diazezet
eo bel an APPSB en 1969 ewid savelein an
eoged hag â oa o vond da netra e richeriou
Ereizh. Med buan eo deuet d'ober war-dro Oeb
trâ a sell ouzh an dour, a-tell pe a-dosl. . Pa
vârv ar pesked, danier a zo ewid an dud ', selu
e ger-stur. Hizao, gânl e anv newez . Dour ha
slgriou Breizh ', en-deus meur a bal : da
genlân, kempen ha naelâat âr richeriou bihân
ha bras i goude, kaoud clarempredou ganl an
dud cli lennel. gant sindikadou al lâboirrenen-
clouâr, gânl kuzuliou ar besk-etaerien ha gant ar
slrolladou â zo o tilenn an endro: ou2hoenn,
skignan a ra e mennadou war-zu an holl, dre
âozan slajou ha d.e zeskin d'ar wgale pinvidi-
geah an dour e-barzh . skoiiou ar steriou '

MAROAUINERIES
RËPARATIONS
ACCESSOIRES

lu.di .9ra..mi.li

162, .uê de Pont-L'Abbé
Ouimp€r Té1. 55.23.11

Centre Commercial Kermoysan
oulMPER Té1. 55.47.O0

CHAUSSURES
LE CORRE

BREIZH Gentre de diflushn
au servics das cultures et ciuilisations

I

Dâou zevezh eo padel ar c hendalc h e Sânl-
Bneg. aozel evel ma oa ewrd pemzekvel derz-
ha-bloaz a. strollad. Pinvid€ eo roll an danve-
zrou zo bet displegêt di.âg daou c'hanl bennag
a dud gant prezegerien barreg-tre war o
zâchenn Mennegomp. da skoue| lâbounou
skianteldiwar ar steriou e Breizh kasset a-benn
ganl ar skol-veur, al liammou etre an clorjr hag
an douristelezh, elre an dour hag al latjour-

Mab bihan h on d an Aotrou Volla (1)ha
da veur a heni all moarvad. Denet h on da
Vreizh warcho ar bloawezhiou hanter kant
ha tamm ha tamm am eus lemet o labour
digant ar baotred-saout kag ha gwad. A
drugarez da se eo chomet ar re-man un
nebeud bloawezhiou muioc h da usan
lons o bragou war bankou ar skoliou. Un
tâmm boest ganl ur pod-kedan (2) e-
barzh, un orialenn a redeg tro vro ar park
etre postou brhan koad gant beb a chopin
porselen ha setu I N eus kel kalz a dra
diouzhin I

. N a non na bras na tew
Med pezh a zo diouzhin zo bew '

Daoust din da veza bew-buhezeg ha
krenv non ket droug lamm ebed. Ma
mrcher eo derc hel al loened er parkerer.
hersel anehe da vont da laerezh, ha setu
pa slok ar zaoul diourzhrn e krogan en ô
c hostez pe en o zalier. Med biskoazh
n on bet aet da greis ar park da glask
chikan dionte. Nann chom a ran fur war ar
wrimenn. Da gentan holl e vese sellet
diouzhin evel diouzh ul loen sirk. ur pezh
karius bennag. Beteg ar vugale, o tont d'ar
gêr diouzh ar skol, a zeue d am g\reled.
Unan a groge ennon gaîl e zorn hag ar re
all a roe an dorn dehan hag evelse an eil
degile dober ur chadenn netra nemed
ewid amprouin ahanon. A wechou all e
vese kenstrivadegou elrese da weled prw
a chomfe ar pellan stag daouzhin gant e
zorn serret. Darn all a deus bet lakael en
o lenn slaotah warnon, ewid ober goap
moarvad. N o deus ket bet gwraet diw
wech I

Gwelet m eus kalz a cheôchamanchou
e Breizh. Gwelel m eus da gentan saoul
ar vro. saout gwenn ha du, loened bihan
20
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nisation politique propre, et parlant le
brinonnique. pratiquement identique à
l armoricaio-

Conséquences toponymiques i pas de
. plou ., . loc ., toponymes religieux, mais
des toponymes descriptifs, dont une
partie notable appartient au brittonnique,
ou vieux breton primitil.

La deuxième vague d immigration cor-
respond â la fuite devant les Saxons,
aprês le Ve siècle, de rélugiès armés,
parlant le vieux breton proprement dit,
chrétiens et organisés car ce sont des
villages entiers qui traversent la Manche
au plus cou.t c est-à-dire vers la côte
nord de l'Armorique. D où des toponymes
à caractère anthroponymiques (chefs
religieux et politiques), et rareté des
tormes primitives.

Ayant donc déjà leur administration,
c'est celle-ci qui étendra vers lest sa
zone d influence sur la totalité des popu-
lations d'origine bretonne, et non pas une
population qui aurait entrepris une longue
marche à travers les forêts.

4. - Considérations lingulstiques: la
langue brelonne a donc été parlée à
partir du llle siècle sur la quasi totalité du
territoire du Pays Nantais. Elle a sans

I

bretonnes et coltss uous propose dans ses 3 magasins :

BREIZH 9, avenue du Général de Gaulle
44500 LA BAULE - Tét. {40) 60.21 .62

BREIZH 17.rue de Penhoër
RENNES - Té1. (99) 79.O1 .87

BREIZH 'l O, rue du Maine
75014 PAR|S - Té1. (1 ) 320.84.60

lln grand choix de livrcs et dbqucs Rretons. fcasseis et hlandab
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Sisnicité historique

Pendanl la construction, qui représente
22 milliofls d hêures de travail, il est
cerlain que d€s emplois serar€nt crèés
bien que ce soient des qrandes enlrepfl-
ses internationales spécialisées dans de
tels travaux qui amèneronl leurs lechni-
ciens et leurs ouwiers.

C'est sûr aussi qu il y aurait des
réoercussions juteuses dans le oetit
commerce local. Mais après, quand tout
sera fini, dans 7 ou 10 ans, y avez-vous
pensè ?

On aura toujours la ressource d en
réclame. une autre. Ça s'est dôjà vu.
N est-ce pas à Chinon ? Bel exemple de
nouvel Eldorado que sonl ces véritablês
Pays de la Loire, les seuls que les
touristes connaissent I

Ajoulons encore: la lechnologie nu-
cléaire que l on veut nous imposer ici est
la propriété des multinalionales à capi-
taux américains sous le chapeau dé-
nommé FRAMATOME. c'est-à-dire la
. FRaîco-AMéricarne-AToMique . ou
l'on retrouve le CEA, Schneider et Wes-
tinghouse. auxquels la très innocente
EDF commande ses réacteurs sous la
licence Westinghouse pour la filière PWR.
Oue la drolte se caresse le nombril de
contentement dans des perspectives de
cene sorte, qui renlorcent leur monde, on
ne peut s en étonner. Mais que le PCF et
la CGT soutiennenl cette monslruosité,
on en resle pantois. On voudrait se
rassuaer par une boutade sous lorme de
question:. Le PC et la CGT onl-rls prévu
la lin du capitalisme avant la fin des
traÿaux ? Qu ils nous mettent dans la
conlidence sur cette mort s'ils l'ont
programmèe â une date précise '.

On comprend, par la présence de ces
trusts, pourquoi la science officielle reste
d une surprenante faiblesse â l êgard des

RESERYEZ I/OS ACHATS A NOS ANNONCEARS !

es pleureuses polronoles
du P.C.t. TANGUY

Bo Is M atériaur
LANNILIS
BREST

a 04.02.39
Ê 03.36.49

keltra-mustque
1, plarc au Bcurrc
æ000 @rMPER
TEL. : l9al9J.t3.a2

La Croix de Pierre
29218 PLOUGONVEN

ré1. (98) 72.52.55

t'AnTtsAt ou oÉtÉflAcËtâtr

,rtus PHlLlPPt

I c.n.ù c$nà '.n.'d, 'p&d*
25, ru6 Evsrilt.-Grld.

29200 BREST - Tét. {98103.1 1 .52

Guezille
OPTIC
eoEto

23 rue Général Lamben
29270 CAB HAtX

Té1. : (98) 93.06.60

énergies douces dont lexistence a déià
été expérimentée depuis une cinquan-
laine d'annees pourlant. Mais elles nin-
téressent pas, pour la raison majeure
qu elles ne permettent pas une produc-
tion de masse en direction des particu-
liers. Oes tentatives dans les éoliennes,
dâns le solaire, ont échoué. C'est donc
des dividendes réguliers qui échappent à
Iappétit des possédants. L autosulfi-
sance en éclairage et en chaullage des
individus et des petits groupes est une
damnaùon pour les possesseurs de capi-
taux à placer dans le jeu spéculatif.

Stratagômes
Les stratagèmes les plus malhonnétes

sont utiiisés pour rendre le nuclèaire
indispensable:

- Oéveloppement extrémement lenl
des technaques permettant lemploi des
ênergies douces par les particuliers et
constituant une économie d énergie pou.
les cenkalês classiques qui serviraient
aux andustries, mangeus€s d électracité
par nécessité :

- Cooirats individuels surdimension-
nés pour les propriètaires de maisons,
notamment lorsqu als répondent à la publi-
cité en faveur du . tout-électrique ' ;

- Reconversion à l'électricité de
consommateurs se chauffant au charbon,
au .lioule '. etc., avec lappàt dune
énergie douce date . pompe à chaleur
Perche ' vanlée par EOF :

- Problèmes de production d électri-
cité aux centrales de Cordemais et
Cheviré;

- Non-utilisation des frigories du ter-
minal méthanier de Montoir et de la
ratlinerie de Donges :

- Pannes de courant voulant apporter
la démonstraiion que la péninsule bre-
tonne est délicitaire en énergie ;

- Silence sur la proposition dun
débat public; silence également sur les
travaux de scientifiques opposés au
nucléalre et qui peuvent en parler en
connaissance de cause ;

- Une propagande 'dèmesurée se
monlanl en 1983 â 400 millions de lrancs,
somme supérieure au budget recherche
de IAgence francaise gour la maitrise de
lènergie.

M. Boiteux et ses courtisans jouent un
rôle plus que suspect qui ne ressemble
pas â une gestion libérée des appétits de
protits maximum. lls agitent la sacro-
saante . indépendance nationale.. lls se
moquent du monde. Et FRAMATOME
alors ? Et les fournisseurs d uranium
enrichi pour compléter les besoins de la
France ? Et les emprunts EDF à lékan-
ger ?

enolrer t 7, Avenue do la libé]slior

OUIMPER
T6r.90.63.33ÉrrcrnrcrrÉ eÉruÉnalr
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LESNEVEN

44 rue du Général de Gaulle

LE FOLGOET
Route de Lannilis

GUIPAVAS
122, Boulevard de Coatodon

3 mogosins d'exposition
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Une seule fois dans l'onnôe

du 2lhrter ou 18 férriar
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Suite à la décision du Conseil des
ministres du 31 octobre dernier, de ne
pas programmer dans I ammédiat la cons-
tructaon de la centrale nucléaire du
Carnet, nous assrstons depuis à la même
rengaine: le chantage à Iemploi.

Du conseil génêral aux chambres de
commerce en passant par le syndical
patronal du bàtiment; tout ce beâu
monde amène sa parlition larmoyante à
l'ceuvre nucléaire. ll ne faut pas oublier le
rêlrain déià connu du PCF, bien accom-
pagné par la CGT. Pour la droite, c est un
nouveau coup porte â la Basse-Lorre,
.limpact économique et social de la
construction d une centrale nucléaire
n est plus à démoîtrer ..

Pour I'UDB du Pays nazairien, ôous
n avons jamais cessé de reluser cette
construction. notre camarade P. Boônet,
conseiller municipal de Saint-Nazaire, I a
clairement expiqué lors du conseil muni-
cipal du 23 novembre.

ll est faux de dire que cette centrale
rêsoudrait le grave problème de I emploi.
Elle remplira les Doches de queloues-uîs
pendant le temps de la construction, ceux
doot la devise est celle de Louis XV
. aprês nous, la fin du monde ,. La preuve
en est, c est que nous anendon§ toujours
le plan de développem€nt industriel -
chillré, programmé - quijustifiera I exis-
lence du Carnet.

Où sont les projets d implantation de
nouvelles usines ? Les obsédés de cett€
source d énergie €n creeront-ils ? Ou€lie
scra leur importance ? Combien de pos-
tes de travail seront créès ? Ouelles
répercussions cela aura-t-il sur la sous-
trartance ? On nous a touiours affirmé
avec orgueil que . gouverner, c esl pré-

Oue l'on cesse de se moquet de
nous !

Juteux pour qui ?
La concentratron industrielle, commer-

'ciale €t financaère, qui a pris un élan
énorme à partir des places boursières
créées au dèbul du stécle dernier,
peut-elle interrompre sa course dans Ie
sens d'une dècentralisation qui devrait
nécessairement accompagner I installa-
tion d une unité de production d èlecki-
cité en Basse-Lorre ? La prospéritè à
long terme d un vaste secteur géogra-
phique défini il y a longtemps (Bretagne,
Nord-Vendée, Choletais) dont Nantes"
Saint-Nazaire est le centre, ne semble
pas inquièler ou empècher de dormir la
minorité . régionale ' des prolateurs de la
centrale. Arrèter le mouvement concen-
trationnaire du capital, c'est trop deman-
der â une classe dont la puissance se
vérilie plus que iamais en ce moment
contre Iinslauraton d un veritable socra-
lisme-
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PIUPI.E3 DU MOXDE

Cecr explique pêul'èke en pertie po.rrquoi,
âprès 130 âns de colonialism€, sêulgmenl une
dizaine dê Xanaks ont un grac,e universitaire I

,lean-Ilatie Tiiboou : k Le lnit à I'inldpealance du peuple kdnok oppanient ou \cul lrct pk

les Kanaks. Lo syslàme éducetif mis en place
enseignê lês vâleurs europégnneg. Tout le
§ystème ost kançâi§. L€s programmes sonl
d6stinés à des onlants lranÇais, suivant dês
princip€s déjà e)(périm€ntés aillours I

lly a dè8 lors néc6aseir9m9nl conllit ênlrê un
mode dê vie tradfionnel (communâuté, trâdÈ
üons) el læ exig€ncæ d une sociélê occidôn-
lâle (individualisme, mâtérialjsmo, critèræ d9
sâlection, do succès...).

La plupart dês culluræ sonl vivrières. Oeux
produclions 9e dégaoent cle ce schéma: tê
café €l le coprah (ulilasé dans lâ labrication des
§avons ol c,€3 corps grag).

La produclion exlrâ-âgricol€ 6sl compoôés
quasÈuniquomenl du nackel, aui rgorésenlail
cês dernières annésa entre 95 et 98 % des
exportations. L'économio calédonienne esl
donc très vulnérablê on cas de baisse dês
courg moncliaux du nickê|, ce qui se produit
acluellemênt. .

L élude dês courantg cl'échanoes ontre lâ
Nouvelle-Calôdoni€ 6t l'sxténeur egt signif ica-
tivs d un élal dê clépendance.

Presque lous lês biêns de consomfiation
sonl impo.lès ce qui enlraine un coÜl de la v'e
ânormalemenl élevé.

ll esl clâir que la Nouvelle-Câlédoîie resle l€
cternier . fleuron ' colonial de la France Pour
cons€rver celui-ci, lo!§ læ slratagémes, toutes
les manipuiations sêmu€nt possibles. Sans
compter bien sùr une présence d€ la torc€
ârmée . di9proporlionné€ ., caractéristiquê du
cdonislismê | 7.000 homm€s pour 140.æ0
habitants. sdl un eddat poû 20 hebitants. L,n
record !

Ylnn FIEVET

Aparthoid ?
Aujourd'hui 6ncorê, 16 Nouvotto-Catédonie

est une sociét€ clairaemé€_ ll n êsl sans doute
pâs exagérè de dire que la France a lsit du
racisme un mode ds lonctbnnsfiênt dans c€
torriloirê. Sur les 60.0æ Kanaks, sêulement
7.0æ onl un emploi sslarié.

Sur lss 3.@ toncüoonsiræ alu terr[dro
(1980), on trowe s€ulemgnt 18 % de Kanâka
(dont 60 % de catégo(io D, la plus basse). On
prend ici conEcaence clô tout ,6 â/rlu§ âristar,
enlrc la siluatjon éelle ot te discours - ô
c(rnti€n dang€reux ilest wai - do / assirri/e-
tion. Un clêrnier chitke montre la taiblesse de
l'ollort d'rnlégration c,es kanaks à tèconomlê
c,ê leur pays : la sociêté . Le Nicket ., qui
possèdê lê quasj-monopole de |extraclion st
de lâ fen6lo.matio.t du nicksl, no poôsôde
dans ses ellectifs quê 10 % de Kânaks I On
prèfèro utiliser ceux-ci à d autres lâch€6:
quând un balaau arivo é Noumèa, oo onvoio
ch€rcher dan3 les lribu3 le nombre d hommes
nècessaires au décha.g€monl I C€ci n'æl
qu un exemple révélat6[/r_

Une économie dôséquillbrée
Comment se carâclérÉe lécono.nie calédo-

naenne ? Sur trois point3, nous pouvons montr€r
quil s'agil bien duoe économiê de dépen-
dânce, soum,se à des intéréts tanlôt extériourg
au pays, lanla conraires aux antéféts d€ tâ
populalion autochtone : lagriculture, ls tÿoduc-
tion extra-agricole, lês échangos sxtériourg.

L'agriculture esl r6alég quasimont une aori
culture d6 subsistance. EIe 6mpld9 35 % do la
populatioo sctive (6n mâ,orité dæ kaneks {vatr
lableau) pour une confibution de 5 % au PNB.
Soulemont 2 % des têrres gont cuttivées (à titr€
c,e cornpârâjson. 32 % €fl Franco).
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Nous l'avong vu, .lgg mains bonnes an-
néês ', l€xportalion c,o nickel représenle 95 %
du total des o(f,ortations. Les 5 % restânt3
coîcarn€nt surtoot lê café et le coprâh.

Population agricole
solon I'othnie

(culture, élov8go, forât)
D'après le recensemênt INSEE 1976

ETHNIES NOMBRE %

Européens

Mélanésiens

Polynésiens

Wallisiens

Autres

881

11.979

47

235

9't,0

o,2

0.3
1,8

TOTAUX 13.169 100.0

a

rI0l{T lil]t9tlDriÏsn

tl vous reconnal
pollr. qu a son

reconnai9SeZ

le peuple Kanak

Apartheld
Dans l'article de Christian Guyonvarc'h,

paru dans le P.B. de tanvier, une inversron
de paragraphe sest produite. Le para-
graphe situé au bas de la 2'colonne de la
p. 16 correspond en fait au 2è paragraphe
de la 3e colonne, concernant les objectifs
que se fixe le nouveau collectif anti-
apartheid.

Les photographies de l'article et de
Iinterview étaignt de Jean-Luc Oliwy, du
C,S,P.A,N,

T[ PBUPIJ BRDTON

tt 1f

IR
ll laut saÿoir qu'EDF a emprunté début

1984, '120 millions de dollars à l'Arabi€
Saoudite. Et que cet emprunt eSt une part
importante du dêficit des paiements de la
France.

Oue les militants du PCF et de la CGT
€n ont plein Ia bouche de cette illusoire
. indépendance nationale '. c€la monke
une méconnaissance tolale des magouil-
les du lobby électro-nuclêaire qui n'est
pas plus nationaliste lranÇais que ceux
qui investissent à létranger aux dépens
des travailleurs en chômage sur le le.ri-
toire de Ihexagone. La passivité et
l'ignorance dues à une diffusion orientée
de l anformation entrainent trop de saletés
au-dessus de nos têtes. Oue Ion n af-
firme pas que IUDB est contre Iindustrra-
lisation dans les 5 départements de la
péninsule bretonne. jlnvite les lecteurs à
lire le P.8. d'octobre 84.

Pour I'exportation...

Toute notre histoire - non enseignée
- estjalonnée de sacrifices imgosés à la
population bretonne. Nous revendiquons
comme réparation historique un certarn
égol'sme . régional ' : tout un développe-
ment économique est possible si l on veut
bien admett.e que la Bretagne à 5
départements n est pas le cul-de-sac au
bout de la lorgnetle des stratêges pari-
siens mais un pays ouvert sur le monde
grâce à la mer, source de richesses et
par conséquent. source d emDlois.

Messieurs les délenteu.s du capilal et
messieurs les pro-nucléaire, si vous ètes
rêellement dècidés à rompre avec cetle
espèce de fatalité qui pèse sur la
péninsule bretonne dans laquelle vous
vivez, une nouvelle dillusée pa. le journal
Ouest-Frcnce du 16 novembre dernrer,
devrait vous éc@urer: EDF va doubler
ses exportations d'électricité: 24 mil-
liards en 19&1. Elles pourront atteindre 40
milliards de KWH en 1990. Alors Le
Carnet et ses nombreux emplois, que
deviennent-ils ?

Mensuel - Administration, abonne-
ments : Jean-Jacques Monnaer, di-
recteur de la publication - B.P.301,
22304 Lannion Cedex.
Publicité. Jean Le Guellec:tét gB-
43.01.37.

Composrtion et impression
lmpram 223OO Lannion
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L'ovenfu de notre vraie
viendra-i-il de lo Fronce

. La France de toujours, la Régaon de
demain '. Cet aphorisme est inscrit sur de
grands panneaux Oublicitaires- Si cette
aftirmation était évidente, on n aurait pas
besoin de dépenser des millions pour une
publicité ou mieux une propagande co-
lossale.

D ailleurs, mème à droite, certains sont
d avis qu il est grand temps de jeter âux
orties la vreille délroque jacobine. Arnsi,
dans le . Journal du Dimanche . du 2
décembre dernier, Mme Marie-France
Garaud persiste et signe: . Ce qu'il faut
en priorité, dit-elle, c'est accrocher dans
le XXIê siècle, exist€r au-delà de Ihexa-
gone (notamment €n Afrique)el permettre
à Iinteneur de noke pays de garder la vie
et le mouvement. Pour ce faire, ii laut
changer nos structures politiques et,
peut-étre, institutionnelles. Nous vivons à
la frn d un système centralisé, jacobrn.
colbertiste. Ce système est arrivé à son
achèvement. ll taut faire des provinces
vraies, des entités historiques et géogra-
phiques avec une autonomie prolonde ,.

Dans une interview paru dans . Libéra-
tion, du t6 iuin 1984, Mme Garaud
aflirmait déjà | . Par le rétérendum sur la
réOionalisation qui, dans son espril, n'était
qu'une étape, de Gaulle constatait que
l'Etat centralisateur, colbertiste et iacobin
était parvenu à son terme, que son
achèvement même le rendait sclèrosé ei
impurssant et que, faute de pouvorr
réduire les monstres administratifs qu il
avait produils, il fallait les diviser pour les
démocratiser '. ll serail curieux de savotr
ce que pensent les gaullistes actuels de
lâ . déjacobinisation '. N ont-ils pas aban-
donnè leur maitre quand il a voulu
s engager sur la voie d une vraae rénova-
tion ? Ne peul-on pas qualilier de bidon
une étiquette qui ne correspond plus aux
dernières oraenlations de leur chef histo-
rique ?

Si on regarde du côté de la gauche
maintenant ! Où sont les promesses de
Mitterrand pour une vraie décenlralisation
et les bonnes Intentrons des élus socialis-

a région ,,
du possé ??

(1) On en arve à ce r'aradorê ncroyâbl€ ta gauche
herâgonÂre sacconmode sans cflse dê coôsc€hce
dês âvantaqes Dorrlûues c.oi§sânts ou accumulent ta
drolle el son lêade. Olivie. Gulchard, e. ltitlsant au
mâxFum le kemph leriiloflalqu ils se sonttâilléélour
m€sure dans Iâ touls€ de leurs sembrâbres, Pétain et
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LE MOIS PROCHAIN:

2. Le nickel : enjeu
de. I'impérialisme

économique franÇais
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tes concernant la réinlégration de la
Loire-Atlantique dans son cadre géogra-
phique naturel qui correspond aux réali-
tés à la fois économiques et historiques ?
La pieuvre,acobine les a tous neutratisés,
annihilés tant il est vrai qu en France la
technocratie a confisqué le pouvoir poli-
tique et s'est indentifaée à lui (1).

Les électeurs en ont ras le bol de
cautionner ùn ieu truquè. Oans un récent
sondage G Le Point ' du 12 novembre
1984), ceux de gauche disent sans
ambages leur. .éprobation à l'égard de
Milterrand :. ll gouve.ne le culentre deux
chaises '. ll a toujours voulu mènager la
droite et la gauche et finalement il
méconiente lout le monde avec des
dema-mesures '. . C est du demi-ton ;

c'esl un câméléon .. . On n arrive plus à
comprendre; on ne sait plus ou on en
est '. . Un pas en aÿant, deux pas en
arraêre '. .ll a pensé que la gauche lui
était acquise et que, par conséquent, on
pouvait la ballotter '.

ll n'esl pas étonnant que 40 % des
jeunes de 18 à 25 ans, dans un sondage
tait au moment des élections européen.
nes, ont indiqué qu ils voteraient pour les
petites listes. Comment ne seraient-ils
pas dégoutés par le carque des grands
partis ?

L Union démocratiqu€ bretonne ne veut
pas æuvrer dans le . bidon . parce qu elle
est persuadée qu il ne peut y avoir de
politique elficace et durable que dans le
respect de la vérité. C'est pour cela
qu elle travaille sans relâche pour une
vraie démocralie, dans une vrai€ région,
la vraie Bretagne avec ses cinq départe-
ments, seule capable d assurer â tous
ses enfants de vrais emplois.

Andrô ROLLAND



lI PROBtlmt BnlÏox...
POIIT DE SÂIiIT.NAZAIRT.SAINT.BREYI}I :

À quond lo grotuité !

Mis eô service en 1975, l€ Oont de Saint-
Nazake-Saint-8.évin p€rmol le lranchissement
dê lâ Lore à loul momenl , meÉ une barnere
existe loujou.s : celle c,e l'aroent. ll laut louiours
âceuitler un droil d€ péagê coône au bon
üeux tomps des seigneu.s léodâux. El cês
s€igneurs, qui sonl-ils ? Ce sool les âctron-
naires prÛés de h . sociétè anonyme d ècooo-
mio mixta ' qui s engraiss€nl depuis dlx ans
âux dép€ns des usagers qui paient ainsi deux
,ds I impôt pour cel ouvrage d inlérét public.

Les habiants d€s doux rives de ra Lorre
n utilig€nt le ponl que conkaints el torcés. étanl
donné le coül : 12 F l'aller, 12 F pour le retour,
soit 24 F. Les lârils pratiqués font que les
échânoes onl èté considérabl€ment réduils. Le
lourigmc d€ÿiênl, dans ces condations. la tarte à
la crème principâle des âctionnaires (les
voitures SCV immatriculées hors rl4 pâyent un
droil de passage de 22 F).

- Frein scandaleux aux visites dues eux
mâlades et aux hæfitâlisés

- Problèm€s en ce qui coocorne les dépta-
cernents divers (rêmboursements sécuritè so-
cÈle, conerlleüons rhèdicâlês, kÈirs. vie ssso-
cialive et syodicale...).

Leg conséquences
on sont déplorablês

- Perle (b pouvoi. (,âchat pour cle nom-
brêur sâlari6s.

- Bâisse des allaires commerciales entre le
nord el le sud Loir€,

- Ob3tacb à la scolarisâtion d€s enfants

- Surenchê.issemênt des lransports des
marchandisas et des pergonnos
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Ça sufflt !

Le dix-millaonièmê véhiculê â lrancha le pont
en tin d année 1983, une ânnée quia connu un
tralic en heusse de I % pâr rappon â 1982. ll
n est pas dilficile de voir que les profits
rentrenl.

En 1979, le PS signait un trâct avec Cl'autres
organisaiions dont l'UoB i . Non à lâ l(i sur le
pèage ' et dâns leur protosgion de foi des
cantonales de 1979, lês candidsts PS ânnon-
Çajent: . r€prise en charge par l'Etal du pont êt
gratuité tolale '.

Pourquoi. depuis qu ila lê Douvoar,le PS locâl
ne parle-t-il plus du pont ?

Aussi, les mililants nazâiriens ds I'UOB ont
décidé de rapp€ler aux élus PS leurs p.omas-
ses, en lancanl une ætitbn pour la graluité.
Celle-ci sera remise au sou6-Drêlêt de Sâint-
Nazaire. lors d une enlrevue à la lin léwier.

Si vous désirez avoir un exemplair€, écrivoz-
nous au 25 bd V. Hugo. Sainl-Nazair€. 446æ

S.c on UDB
Paÿ3 lla.âirian

rdr...aaL i : U.D.B. PllS rrZlIEIEIr 25 rd v. NuSo 11,600 S! lid.lr. ,

PORC§ :

Des ll.C.ll. négatits
depuis le ler janvier

Dans |agricullure par exêmpl€. le peuple
kanak se sifu€ ausgi au dernier rang d€ la
hiérarclie d€s po6§édaols-

Autre facl€ur d€ tenskn sociale : lê chànâOe
qui sévit bisn plus gravêment eu ên métropolo.
Alors qu'en 1983 lo pourcenlago de chéoreurs
gat Âpfi à lâ p@ulation aclive 3 àevait â
9,4 !6 en Srelâgne el I % en France. la
Nouvêll€-Câ]édonie coînaissâil déjà ên 1981
un laur d6 15 % êl un leux dê æ %.en 1982 1

Si ces chillr€6 qur ne dâtent pæ de la méme
année ne sont certea pas comperablês entre
eux, ils pGrm€ttenl tout d€ mèmo c,€ sê tairê
une idée du cont6tt6 dans l€quêl il conüonl de
rêplacer les événem€ntg acluels et d€ l'am-
pleur de la cris€ économique dans l'16.
L'âctivité minière est sn régression (les expor-
lations de nickel consliluent oncore 95 % dês
exportatons (b lile) et donc ne s6râ 9âs
crèâtrice d €mdcis sarÉ un changom6nl de
poliüeue économique radical.

Contrairemenl à ce que le ministere
franÇais de l'agriculture aÿait espéré. la
commission de Eruxelles a linalement
décidé d'instaurer des montants compen-
satoires rnonétaires de 1 9o sur la viande
porcine exportée de Ihexagone. Cela
vient de la dêcision de calculer les MCM
sur la base d une ration céréalière. En
revanche, les MCM pour lAllemagne et
les Pays-Bas sont alignés à 2,4 %. Boit
près de 14 centimes par kilo. Cest tout
de même mieux que les 74 centimes par
kilo de 1984.

]E BnErolt À ['Uf,tv:nslrt
Dt rElxEs

Une réîorne, un recul
Le nombre d étudiants en celtique est

en baisse:85 en licence (contre 116 l'an
dernie. et 254 l'annés précédente). Le
nombre de débutânts est tombé de 293 à
'123 en un an. Le premier chilfre
s'explique par Ie fsit que dô nombreux
enseignants et militants culturels ont
désiré passer leur licence ou leur mai-
irise. lls l oot fait, ou ont abandonnê. laute
de temps.

Ouaôt à la baisse du nombre des
dèbutants, elle s explique largement par
les réformes réalisées à |Université de
Haule-Bretagne (Rennes 2) cette année.
On a d abord modilié le O.E.U.G. (diplôme
d études universitaires générales), c est-
à-dire les deux premaères années d étu-
des- Le prernis semestre (octobre-ian-
yier) sert à l'orientation : l étudiant choisii
deux matières, principale et optionnelle.
Puis, après évaluation du niveau. il aban-
donne l'un des deux matières. Comme il
n'y a toujours pas de DEUG de breton. le
breton ne peut ètre pris comme oraenta-
tion principale. A . titre exceptionnel '. on
a autorisé des étudiants à fâire du breton
en option, mais en les prévenant qu il n y a
pas de OEUG de breton. ll n y a que 34
étudiants qui ont maintenu leur choix.

De méme, dans le DEUG de . langues
étrangères appliquées ', on a pensé à
l'allemand, à lespagnol et au russe, mais
pas au brelon. Le niveau exigé étant celui
du baccalauréal, il esl évidenl que des
étudiants avaient ce niveau-là en br€ton
aussi-

En outre, deux heures hebdomadaires
de franÇais sont parues, remplaçables
par une initiation au portugais. au russe,
au grec. etc. Un mois aprês le début des
iôscriptions et après édition des formulai-
res,le breton a èté enfin admis. On ne saat
toujours pas quelle gera la place du
breton aux 2". 3" el 4é ' semestres '.

Les étudiants de 2è et 3à années ont
moins . d'unilés de valeur ' libres: au-

ll Es tilsflIunoils
Qui serait en m€surê cre moditier les

orientatbns pdilhues, écono.iiques êl sociâ'
lês 8n Norv€lle-Câlédonie ? Oans l élal acfuel
des choses, pêrsonne. Per3onne. parcê eu âu-
cun des partb qui délieonent lsg loviers du
powdr local n erprime la volonté politiquo d6
preoüe êlr cofiptâ la réalité d€6 problèmêg
kanâks. Lâ coalilb.t d€9 mouvemênts iodépên-
dantBiBs êt sochlisles cl€ libéretion kanak est
dans l€s fâits . démocratiquêmenl . lenue à
lécarl des instâncês qui légilêrenl êt €xécu-
tênt: les électbns locâlês sonl là pou. . lèOiti-
mêr ' pleingment le poovoir 6n plâcê dans
linlérA des cong€rvateurs coloniâux et de
leurs agscrciés

Lle, nous l'avons dit, r€lève du statut de
Territoire d Outre-Mêr. Elle æt clonc dotèe d un
goovêmement locâl auprés duqusl la Francê
esl représ6ntée par la personng d un haul
commissaire d€ le Républqu€, en IoccrJrrence
M. PÉânr, qu a succédé en déc€mue (brnier à
M Roynêne. L'assembléo torr[onÉls châr96€
de délibàer sur l6s allaires loc6les €st
conslituée de S membros élus pour 5 âns au
sullrage unryersel. Le prædênl en exerclce
esl M. Lèquæ (RPCR). Le coogeil clo gouverne-
û€nl, o.gane exécllil, sê co(ngo6e de s6pt
m6mb'ês is6us de l'Assemblée terrilorialê,
âuxqueis s ajorte le président du oouverne-
m€nt, chef clu terrltoire : c'est actusllomênl M.
Dick Ukêiwè qui détionl cês lo.lcliong. La
Nouv€[e-Calédod€ gsl représentée au Parle-
menl à Paris par deux députés (MM. Jâcquos
Letlêur, RrcR. et Roch Pidiot, indépendântist€)
êl un sénat€ur (M. Dick Ukeiwé, RPCR). On
peut notêr 6u9si qu€ le mairo de Nouméa esl M.
l-âroque, RPCR.

Lâ üê pditique esi donc laroêment dominée
pâr lê BPCR (Ra6semblement pour la Calédonie
dârc la Rèpublklue), conduil par J. Lalleur. C6
parti, succursalo du RPF. esl composé c,ê cinq
mol./vdnonts litÉrâux el démocrates-chréliens
qui 3e sfit ressomblés en 1978 sous la
bândàe RPCR. ll en êst d€ mèmo pour I UOFC
(Unioô poor h dèmocralie kanÇaise gn Câlédo-
ni€) qui reg.oupo depuis 1979 dôux mouve-
ments litrérâux. Lâ gEucho néo-câlédonienn6
99t unê coâlition d un€ douzainê de mouve-
menls natbôalislos et socialisr€§ regroupés
avanl lSlB2 ên deux lormaüons: lê Fronl
lndêpeidanliste el 16 Fécràrstirro pour une
Nouvo[€ Société Calédonienne (FNSC). Ces
d€ux partia onl depuis lo.s lu3ionné. L€ FLNKS
êsl auFurd'hui l'expression d une gauche unre.
nalioralisle el socialiste. M. J.M. Tjibâou, son
leâder, appartient au mouvêmenl Union Calédo'
nienne, Èincipal mouvemenl de l'ex-Fronl
lnclépendantiste.

F.K.
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Dossior Nouvelle Calédoniê

DOCUTENT
Une politique colonialiste avouée

Oo lira ci-dessous un extrait de la l€ttr€ adr€8sée le 19 juillet 1972 pâr M. Mægmqr,
alors Premiêr minislre, à J.F. Oêniau, socrétâiro d'Etat aux O.O.M.-T.O.M.:

* Ls Nouvallg Cslôdonlc, colonla da peuphm.nt, blan qua vouô. à lr
blgrrru.G multl,lcialo, c8t prob€bl.m.nt la darnlci trrrllol.! troplc!l non
lndôpondant au mondo où un pays davaloppô pul$o tal,c ômlgror 8.8
roa3oatlaB6Fts ".

ll ,sut donc salslr cottc chlnca ultlma da c,ôar un p!y! lrancophono
suppléItlontalro. La pré8cnco tranÇohc rn C!ladonlr na prut 6tr. m.nlql.
3!ut guoro mondislq, qua pr, uno rrvtndlcatlon nltlonlllatr da popul.-
tlona aulochtonoa appuyô.8 plr qu.lquat llllat avcnlulh d.na d'autr.a
communrutô8 elhniqugg vlnant du Plcltlqu. ..

. A court ot â moy.n t.rma, I lmmlgiltlon m!tdvc dr clloyqn. ,,rnç.lt
môlropolltalns ou orlglnrl,ct da! daplrlam.nts d'Out,c" ai (Raunlon),
dov.ait p.rmoltro d ôvlt.r c. d!n!l.r, an mllnlrnlnt qt an lmallo].nt l.
rapport numé.lqug daa communauta! ..

* A long to,m6, la r.v.ndicôtlon nltlon!llata rulochtonr na..,a évlta.
quê 8i l.! coûftuôautôa non orlglnllrc! du Plcltlqu. icp.a!.ntgnt un!
msæq démographlqu. m.lorltllr!. ll v! da lol qu'on n'obllcndro .ucun
.frcl démqg.aphhu. â long tormc !!ns lmmlgrlllon sy8tômâthü. d.
lommoa at d ant8ntg ,.

" Alln ds corrigar lo daraqulllb,a da! rara! ülnE l! populrtlon non
autochlono, ll convicndrllt !!na douta da ,!lra rôxrvrr dar .mplolr âux
lmmlgrants dans lar !ntrrp,l!a! p,lvaa!. L! prlnclpa ldall 8arlll qur toul
amplol pouvânt ôtr. occup6 pri una tommc rolt ralarva.ux l.mm.a
(!a€.ôt6116l, commc,ca, môcânog,lphla)..

" Sans qu'll solt baEoln dc tarlat, I'rdmlnllt,ltlon plut I vrlllcr,.
" LcB condlllonr oont rôunla! pour qua l! C!ladonl. rolt dans ylngt an8

un potlt tgrrltolrg trançllr p,olFarr comparrbla ou Lurambourg qt
,op,ésontant ôvidommcnt, drns lc vldr du Prclllqu., blan plu8 qur la
Lurombourg on Europa ,.

. Lc auccôs d. c.tt..ntr.prllc lndltpant.bl! au m.lnll.n d. polltlont
,.ânçsisos à l'gst d9 Suar dapand, art,a aut,.! condltlonr, d! notta
aptltud. à réusslr .ntin, ap.ôs tlnt d'achcct d!n. not.. hlltoir., unt
opôrotion do pauplamrnt Outr!-llor ..

Oémonstrataon est laite de l'existenca de la politiquô colonialo de la Frânco vis_â_vis do
la Nouvelle-Calédonie. Politique publiqusment inâvouée mais profondém€nt ancrég. Lo
contrasle entre lê manque total d'ambiguilé d€s propos de Pierg Mo3am€r êl l€s
dénégations de la droite tace aux accusâlions qui lui sont faitoa conc€rnant 3â politiqug
est saisissânl.

Ceci porte un nom : l hypocrisi€.

- L6s surlaces des réserv$ soit tottiours
réduites el dispersées à la difiérenco d€ cottoo
des propriétês ruralos non autochtones eui
soîl vastês el contigués.En 1867, le France a établi en Nouvelle-

Calédonie le syslème de la rèserve Dour lss
Kanals Les c,ecrets - quelle mansuétuc,€ | -
r€connaissent que ces terres (les réserv6s)
constiluenl une proprièté non transtdr8ble â
lEt6t kancais. sauf dans un cas bien sür : sion
découwe sur ces leffes des mrngrâis, lâ
France en devienl propriélair€.

Uns politiquo d'immigration
êtricaco
En mém€ lemps qu apparaissait darB lo§

années 60 une prise d€ coosciênco du p€uple
kenak de sâ situation, lEtst frânçâig co.nprit
qu il lâllait mettro en cauwe une polfiqua
d immigration voicntarigtê pour 16 Nouvelle-
Caiédoniê alin d'èüter tout risqug lutûr d€
changement clâns le rappo.t do dominâtioî
oxislânt. En un mot, il fallâit inv6rss. lea
proportbns: quo les Mdanésions deviennor
minoritaires chez êux I On y g3l pârvêflu,
cofimo on lâ dit au d6tx.I d€ l'arlicle. Le3
Kanaks ne représionl€ol plug quê zl3 T' onüro.l
d€ h poÊrlatioal totale. En 1853, il y âvait gn
Nouvolle-Calédooie 80.m Xan6ks, auiourd lrJi
61.7æ !

Acculturor, mais pas trop
oêpub trento âns, m ass§te à une accélé-

râti)n &r d6chn d€ lâ culture canaque qùr
cohcid€ avêc . l effort ' d éducation dirigé vers

Suite page t8
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Àujourd'hui. quelles gont dans la guperlicie
totâle du lerritcüre, les parts regl,ectivês ciÊ3
résêrves aulochtones êt des propriétès ruralês
non mélanésiennes ?

On obsêrve les csraclérigtiqu4 3rrivantos
(1) :

- Sur l'ons€.nuo & terÿitdrg. lâ part d€a
.ésêrves âutochlon€s n'atteint 9as æ % (pour
4:) de h popùlelioî totalo st 91 % (b h
popublion agricolê).

- ll n y a que dans l€s ies second6i.es que
l6s rèserves occupenl |essentiel du l€rricire
(Loyauté. Belep. lle des Pins).

- Sua la Grande Terre, leg r6gervgs auloch-
lone6 nê rêÿéseîlent qu€ l0 % de la suoorfi
ciê !

Î--r-r---r--r-È
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On ne parle actuellemsnt que d6
préservâtion des intérêts de la France
en Nouvells-Calédonle at dans cetle
région du monde. Pou. l'Etat franÇais,
l'enjeu est double, stratégiqu€, car il
semble important d'ôt.e présent au
bord d uno rout€ maritimô par laquelle
Passe une part non négligeable du
commerce mondial. Economique, avec
d uno part, ls contrôle dês ronds ma-
rins " bordant " la Nouvellg-Calèdoniq
(riches en " nodules polymélalliques »,
d'autro part le contrôle de la produc-
tion do nlckel. C'est lenjeu écono-
miqus, êt plus particulièrement le rlic-
kel, que nous aborderons ici.

Grande comme la moitiè ds la B.eta-
gne, situés â 1.5OO km dê lAustralie, â
3.OOO km de Tahiti, à 1O.OOO des Etats-
Unis, l ilo €st à 2O.OOO km de la France.
Sur lês 14O.OO habitants de l'île,
60.000 eont kanaks (42,8 %), 5O.00o
sont Européens (35,7 %), 17.50OWa i-
siens et Tahitiens (12,5 %), d'autres
groupes asiatiques d'immigrés sont
12.5OO (9 %). Les Kanaks yivent à
Noumàa 6t, pour 54 % d êntrê eux,
dans lôs régerves.

Y. F.

0 tjt mljnll PASsc c()toilm.
Oopuis plusi€urs semainês, les hêurts entr6

communautés kanak el europàonne en Nou-
vello-Calédonie, ont lail la une de lactualité €l
nous onl rappelè que la Frânce a encoae des
colonies alorg que les aulres ex-puissânces
colollialos onl progressivemenl âbandonné de-
puis la s6concle Ouerre mondiale Puisque
cêrlains Dê{sonnâges politques et militatres
n'onl louiours pas avalé les pilulês indochnoÉe
et algèrienne. on peut s€ d€mander sils ne
càJerâiênt p6s à la tentation de . remetlre Ça '
à un6 éch6ll6 plus réduile pour élre sürs d en
sortir 6n hèros. Le Pen dil certâinement tout
haut cê qua d autrês pengênl lout bâs:
- Devanl les bafiêgês cenaqugs, on clonnê
lrois coups de trcmpolto, on man@uÿrc les
crlasses, o, arme ,os tuails el on avance..- -.

La §itualion dramalique que coinait la
NolJvelle-Calêdonie auiourclhui, el davantage
ancofe le pêuple kânal, 6sl le résultat oreMst-
ble el inéluclable du processus de colonisâlion
engagé dâns lile depuis 140 ans.

Le processus de colonrsâtÉn s est engage
par Iarrjvée c,ans le nord de l tre en l8rlil d une
mission catholique En novemb're 1850. le
massacre c,e marins lranÇâis par des indigènes
esl I occâsion pour la loute jeune ll' Rèf,uuiiluê
do prendre possession de I ilo sous la direction
d un conlre-amiral, Febvrier-Despointes. Ratta-
chè€ en 1853 aux Elabhssemenls ,râncais
d'Océanie, la Nouvelle-Calédonie est promue {!)
colonie âutonome en '18€O Lâ mise en valeur.
l exploilation de l'ie débute réellement après lâ
dècouverte du nickel eî 1864 par un colon La
colonie pénitenciaire esl londée en 1871 des
. communards ' y sonl dèpo.tès et. par la suite.
des détenus de tout acabit. Dés 186a. les
réservês andrgènes sont mis6s en place: les
Kanaks y sonl regroupés progressivemenl au lil
des révolles. de 1861 â l9t7 Toutes sonl

Lo Nour elle-Colêôonie

durem€nt réprimèe6: celle d€ 1878 lait 1.2m
mo.ls parmi les Kânaks el 2æ oarmi les blancs.
Mais la massion ciüligstrice de la France est en
@uvre: las Kenâks subissent à lâ to{s lâ
üol€nce des armes el la destruclion progrea-
siv€ de leur identilé en tant que peuplê €l €n
lani qu hommes

L'âpplicâtion du programme agricole d€ 1894
permel aux colons franÇais do se rendt€
mailres des terres cultivebles do Iil€, lgs
aulochloneg recevanl en contrepartB el génè-
reusemenl, alcod €l labac. Découlânt de la
mÉe 6n place de ce programme, l'immigrstion
massNe dès 1896, de fava leur3 ,âvanaÉ,
hindous, tonkinoi6,... lorlemênt êncouraoée par
les Français, conlribue à . minorisgr . 16 pouple
kanâk. Ourant la premiôre moitié du XX' slèc16,
le colonialisme accroil son emDrise sur |il6 et
organise celle-ci en lonction des impératif6 du
capnalismo hançâj§ sur le phn écooqnaqu€ el
social, mais aussi sur le plan culturêI, pour pou
qu'un tel adiectif soil approprié eî c,€ tollos
circonslânces i la négetion voirê la réprêsaion
des r€vendicalions kanaks est d€ règle.

Uno êYolution dilficile
Ce n'egt clu'après la secoarde guerre moal-

dÉle qu€ le conlexle internâùonal (décolonF,â-
lion), les ditficullés internes de la métroodo
keconstructon. crÉes politiques, gugrres colo.
nielês...). et l6s revgôdicatbN kanâks condui-
sent à unê évolution l€nte et conhôlée clê la
slyÊtion dê l'Ie : 6n 1952. les Kanâks obtion-
n6nt le droil dê vote ain$ que l'6ccès à
l'insùuction scolaire au-clelà du prêmiêr cycle.

La loi-cadre Oeffgrre instau.e on 1956 un
stâlut d autonomiê inlorne OeÛitolre d Outre-
Mer), stetut remis on câuse en 1963 par lês lo|s
Billotte. Si durânl ces annèês la populelion
kanak est t6ntâo de .jouer le ieu. dê
l inl6gration dang le respect de son identité, le
recul de la Frânc6 ên 1963 conkibue à lui laire
prendr6 consciencê que la recoflnâissance do
ses clrcits pâs6€ p€ul-étra par d autles vorcs.
Cette pris6 d€ conscience el l'organÉalion d€
lâ lutte oour I âulodét€rmination dâôouche en
1975-76 sur un slatut d'autoîomiê dê Oo3tion 9t
lèlaboration c!'une réforme lonciàre. Cetie
rélorme aôtuellemenl en cours d'epplication, â
pour objectf de rodistribuer sur une périod€ d€
dix ans, 1m.000 à 150.000 hâ de terres viables
aux exploitânts nélânêsiens (qui eî revendi-
auonl 270 00O ha) La stuatiæ clê ces dorniers
mcis semble démonlrer que les rêlormes
passenl peü el mal. Les propridtarres eüro-
péens dèclargnt que les Kanaks ne pêuvonl ni
ne veulênl mettre en valeur les terres qui leur
sont rediskibuèes, d ou, selon eux, l inutilitè de
la rélorftê. Mâis ilesl permis de s'interrogêr sur
les conditions dont ont benèficié lês agricul-
leurs kanâks, l'encouragemenl mâtériel et
tinancier au'ils ont ou ncn recu el €nlin sur la
pa.l de déclslon qui leur est revênue lors de
lèleboralion et dê l'apdrcâtion de c€lte ré-
lorme.

Sl le colonialisme â engendré un corlâin
dynamisme cl€ l'èconomie locale, les relom-
bées ont sè.vr davanlage à renlorcer la
puissance d6s nolables coloaiaux. el de
quelques aulochlones convertis. eu à amélorer
la condrton des populatDns hanaks Lâ ve
agricole et rndustrielle est dominèe par les
.colons el les groupes financiers lranÇa6 et
élrangers. le comherce local et les s€rvrces
êtanl partagès entro les Francais et les
communautés immigrèes.

Ayant pris connaissance de lintèrêt
que vous manifestez pour l enseignement
de Iintormatique à Brest, je me permets
de vous écrare pour vous faire part de
quelques problèmes qui me sont apparus,
en tanl que responsable de la commis-
sion . Enseignement el Pêdagogie ' de la
Facultè des Sciences et des Techniques
et en tanl que responsable de la Commis-
siol de rélorme des premiers cycles. Je
me permets de rendre ma lettre publique
parce que le sujel me parait devorr
inléresser nombre de nos concitoyens.

llesl certain que l'intormatique prendra
de plus en plus d'importance dans la vie
couranle des FranÇars el dans la vre
professionnelle de la plupart d entre eux.
ll ne serait donc pas sérieux de définir les
formations qualifiantes de demain sans y
inclure une initiation solide à I'informa-
tique. ll ne sullit touletois pas de prévorr.
dans tel ou telcursus d'enseagnement, les
cours, travaux dirigés et travaux pra-
tiques qui paraissent devoir s imposer.
Encore faut-il étre â même de dispenser
ensuite les enseignements prévus. Pour
cela, il laut disposer du matériel et des
enseignants nécessaires.

Ce n'est de toute évidence pas le cas
dans ôotre établissemenl. Plusieurs grou-
pas d'étudiants ne reÇoivent actuelle-
ment, que gràce à des prouesses acro-
batiques, lenseignement dintormatique
prévu dans nos maquettes de le'cycle.
ensei9nement qui ne saurait d ailleurs
suffirc aux besoins du lutur. Nous avions
envisagé, dans le cadre des premiers
cycles . rénovés . que nous allons mettre
en place dès la rentrée prochaine. de
demander à tous les étudiants de suivre
au moins deux unités'de valeur d'informa-
tique, ce qui nous oaraissail être le
minimum exigible. Faute de locaux, faute
de matèriel. laute d'enseignants, nous
allons sans doute être obligês de renon-
cer à cet obiectil.

Votre municipalité vienl de mettre en
place un institut de formation de haul

cune ou une ou lieu de deux. Beaucoup
d étudiants qui voulaient s initier aux lan-
gues et civilisations celtiques ne le
peuvenl plus.

Des actions sont en cours, menées par
enseignants et étudiants, en relation avec
d'autres sections menacées Un stand-
information a été ouvert dans le grand hall
de IUHB On peut envoyer son soutien
aux étudiants de la section de celtjque,
Kevrênn Celtiek, Skol Veur Breizh Uhel,6
bali Gaston Berger. 350OO Rennes, Roaz-
hon.

niveau, lequel a accueilli, ie croas. 13
personnes à la rent ée d octobre. Vous
avez consacré des sohmes lrès impor-
tantes - il me semble avoir lu quelque
part qu'il s agissait d un milliard d anciens
francs - à cette nouvelle école. Vous
avez, par contre, relusé à ce mème
budget primitil 8a le§ 30 mi[roos dan-
crens francs que la faculté des sciences
demandait pour conforter ses enseigne-
ments d inlormatique.

Je ne doute pas de l intérêl de I institut
créé. ie pense cependant qu il sqrait
êgalement souhaatable de se préoccuper
de la fo.mation reÇue en informatique pa.
les 750 étudiants qui ont choisi Brest pour
commencer leur3 ètudes scientifiques
universitaires.

L enseignement supérieur n'est certes
pas théoriquement ds la responsabilité
des collectivitôs locales. mais de celle de
IEtat. Le fait est, cependant, que la
municipalité de Brest s intéresse à cerlar-
nes formations supèrieures et les aide. ll
serait, je pensê, également trés important
qu'elle accorde son appui linancier â la
fâculté des scisnces pour développer et
améliorer Ienseignement qu elle assurera
dans I avenar en intormatique.

La campagne promotionnelle lancée
par la valle de Brest. centrée pour le
moment en grande partie SUr son unaver-
sité, nous amènera sans doute à la
rentrée 1985 un afllux supplémentaire
d étudiants. L Universilé de Bretagne Oc-
cidentale daspense des enseignements
de bon niveau. Sa recherche est, dans
plusieurs secteurs, actuellement . en
poante '. C est l'un des atouts de la
région. Elle ne sera toutefois oas à même
de remplir 60ô rôle dans Iavenir, si un
soutien linancier suflisanl. desttné à
compléter son équipement pédagogique,
ne lui est pas apporté.

ll sembleraat d aalleurs illogique que la
municjpalité, après avoir suscité des
candidatures d êtudiants par sa campa-
gne de presse, ne contribue pas à nous
permettre de laire front aux obligations
nouvelles ainsi provoquées.

J. ROSt'ORDUC
mait.ê asgi6tant

...DE Bnltf A x^xrlt
O BREST:

Lettre ouyerle d'un scienlifique de l'université
ile Haute-Brefogne (sciences ef fechniques)
ou moire de Erest (R.P.n.)

r) Une colonie
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Cela ne veut pas dire qu il y ait
exclusion des autres communautés et
que nous combattons les droits légitimes
de ces autres communautés. Nous disons
que les minorités immigrées, colonisées
par lEtat franÇais et amenées en Nou-
velle-Calédonie à titre de maan-d ceuvre
ont fait lexpansion économique du pays,
lont payée au prix des larmes, de la
sueur et du sang; elles doivent trouver
leur compte dans l autodétermination du
peuple kanak. Les travailleurs wallisiens
sont liés â la libération du peuple kanak :
la libération du peuple kanak doil entrai-
ner leur libération. lls participÊnt de la
dominataon à l'encontre du peuple kanak
rnais sonl aussi victimes : ils sonl amênés
en ,ait à jouer un rôle contre nous el
lqndamentalement contae l€urs propres
intèréts. ll y a le chantage, la peur, les
pesanteurs coloniales. Les Wallisiens
sonl deux tois plus nombreux ici qu'à
Wallis : s ils y retournenl c est le chaos
économique et ils onl peur des Kanaks
car on leur a dit que nous allions les
chasser demain. Or, demain, nous allons
,ormellement reconnaitre le d.oit de ces
populations à viwe en pays kanak.

On nous propose un plébiscite " un
hommo, une volx, alors qu'il y a " un
coloni8atêur, un colonl3ô ". ll n y a pas
de dêmocratie possable en situation colo-
naale. Nous avoos fait d énormes concos-
sions avec la notion de . üctimes de
Ihisloire.. intégrant les personnes nées
en Calédonie et doni l'un des parents y
est né. C était même quasi suicidaire I

NouS avons voulu marquer notre esprit
d ouverture. En face, il ny a eu aucune
concession.

NOUVELLB
CALB DON IB
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lmaginez quatre gangBtqrs qui s'lns-
tôllont dans une maiaon, plllent lo
,rigidaire, utilisent lo llt ot qui, au bout
d'une snnée demandênt de normalisâr
ls gitualion avêc les occupantg d o,i-
gine par un vol6 pour savoi. à qui
appartienl la maison. Voilâ ce qui ss
passe en Calédonie...

t
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Renouh boisse
ses commondes
à lo §.8.f.i1.

Au lendemain de la nomination du
nouveau directeur de lâ Bègie Renault, on
a app.is que la Société bretonne de
tonderie et de mécanique (SBFM), de
Lorient - 1.396 salariés - devaii limiter
sa productaon pour Renâult à 22O tonnes
par iour, au lieu de la porter à 25O tonnes,
comme prévu, ce qui aurait permis des
embauches (enüron 255). Joél Guégan
(adjoint au maire de Lorient) et Yannick
Ouenehervé, onl aussilôt écrit au Premier
ministre pour lui présenter les incidences
de cette dècision et demander s il s agit
d un transfert de production vers d autres
régions de France ou d Europe: pour
sagnaler aussi que cette mesure de la
Régie fait peser de lourdes menaces sur
la situation tinancière de lentreprise. La
SBFM est le deuxiéme employeur indus-
triel de la région lorientaise.

Demondes d'ernploi
J.H., 42 ans, mârié, dgur antalt3, to nltion
INFAC, CAPASE, DECEP, 12.ns exp. prol .-
tlonnclla, 5 ans dlractlon llbr6lrla, r.charcha
posta à rorponarbllllô8, 6actoùr 8ocl6l,
culturel, toud3ma aochl ou aulre. F6l.ô off.o
on té|.: (Iô-84) 37.29.82. Llbro luln, jtllll.t
85. Sactôur Sâlni-Brlauc.
31 an8, mâriè, 2 c.l6ntô, t6chnicicn-da$i-
nstcur, employô nalda du Havrs, CHERCHE
omploi ourvêilllit da tGvaur dans com-
rnuno, 22, 29, 56. Ecrira à Jcan-Frlnçoi!
Car6d.c, 59 ru. d Êstlmauyllla, 76€00 La
Havr6. Etudloralt touto propositlon môma do
n6turo dllf6ronto.

Jauna hommo. 2l anB. céllbalaire, 3tôglalrc
cn hortlcultur6, quat.a brrnchos, arbo.icul-
tora truitior, d ornamant, florlcultu,a, itrdln
63pac63 vort3, dlplômo nlvaâu CAPA, RÊ-
CHERCHE un emplol sur 16 Brct.gne, té[ 97-
22_17 _27 _

0lf re
CHERCHE agenl commercia(e). s€cteur cons- .
iruclions de maisons individuelles et produits
liés à la maison, pour le Morbihan. Ré6iclencê
souhaitèe : Vann6s ou Lorieni. Expèri€nc6
sérieuse confirmée souhaitêe. mais débulan(e)
accepte(e) vehicule personnel Téléphone rn-'
dispensable Formâtion essurèe. Envoyer dos-
sier de présentat,on avec pholo. Préciser sr

breionnanl. à Jâcques L Hé.itier, 7t route des
Frèchets. zl4600 Sâinl-Nâzeire.

LB üUiII DIiS }ruI]I]ITIiS
Numéro un en BIERES-WHISKIES

Port de commerce 292OO BREST - Té1. 44.33.21
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« lllots refusons d'être les lndiens du Pacifrque »

r El l3a anciêns colons d'Algérlo ?

Après la crise du nickel. ils sont venus
à Iagriculture, se lanÇant dans de petits
programmes de mise en valeur - unités
de fleurs, d agrumes -. a la pé phérie
de Nouméa, el qui rapportenl beaucoup
d argent...

r Pouvez-vous piécisor ce quô
sont los réaerves ?

La majorité des Kanaks sont agricul-
teu.s el 70 % vivenl dans les rêserves.
Car elles existent tou,ours. C est une
rèalité coloniale. Les Kanaks ont la
jouissance de la teare des réserves, qur,
juridiquemenl, appartient a lEtal tranÇars.
Au sein de la réserve, al y a la structure de
la lribu qui partage la terre L exploitation
se tait pour les besoins de la tribu. ll y a
peu d'exploitations marchandes... On
commence tout juste des . opérations
café,...

Sur le plan économique, il y a une
pariition de lail. Les colons ont lait venir
la main-d'ceuvre de Iextérieur, de Wallis,
d lndonésie... ll y a 5 ou 6 ans, il ont
piochè dans la main-d'@uvre du Vanuatu,
et l'ont lait veoir par bateaux entiers,
comme les négriers...; ces gens tou-
chaient l.0OOF Pacitique pa. mois -
500 F environ. Les colons prêtendent que
les Kanaks sont des . instables,. des
. lainéants ', . incapables de prendredes
responsabilités .... Des . bons sauva-
ges ', mais dès qu'On élève un peu la
voix. ils nous appellent des . terrons-
tes'!

a Et les aspocts culturels ?

En pays kanak, trenie langues sont
encore vivantes. Toutes sont interdites de
publicalion et d enseignement. Avec
l émergence du mouvement indépendan-
tiste, apparaissent des revendications
culturelles, pour la rêhabilitation des
langues. des cultures, de lhistoire, des
arts. Le londement idéologique du mou-
vement indépendantiste c est de réaftir-
mer de manière vivante la prééminence
des valeurs culturelles kanakes en pays
kanak. Les enfanls apprennent Ihisloire
de France à lécole... et Ihistoire de leur
oays se lait à la maison par tradition orale.

r Au plsn polltique, que s'est-ll
p888é dopuis môi 8l en Nouvsllo.
Calédonlo ?

En 1977, le FULK (Fronl Uni de Libera-
tion Kanake). le PALIKA (Parti de Libéra-
tion Kanake), le Parti socialiste calédo-
nien, tous kois indèpendantistes ont été
rejoints par IUnion Calédonienne. Le
Front indépendantaste s est mis en place,
avec également IUPM (Union Progres-
siste Calêdonienne). En 1979, après la
dissolulion de IAssemblée territoriale. le
Fronl indépendantisle a obtenu 14 sièggs
sur 36, sur une plate-torme indépendan-
tista. Pour la première fois, il y avait un tel
regroupement sur une plale-forme com-
mune. La droite était au pouvoir en France
et nos revendications passaient mal,
malgré quelques ouveriures avec la mile
en place de la réforme fonciere de
Düoud. Nous avons envoyè une mission à
IONU et, de passage en France sw le
chemin de retour. elle a renconté le Parti
socialiste et le Parti communiste. Lun
comme lauke, se sont engagés claire-
ment sur le droit lègitime du peuple kanak
à I autodêtermination dans des commu-
niqués avec nous. F. Mitlerrand a fait
plusieurs interventions en laveur du peu-
ple kanak à I'Assemblée nationale. En
1981, nous avons soulenu Mitterrand et
aprês mai 1981, nous lua avons rappelé
ses engagements. Trois délégations sont
venueg succeasivement, dont l une avec
Pierre Oeclercq. Puis Emmanuelli est
venu, a fait des déclarations... mâis iln y a
pas eu surte. Ouand Lemoine est arrrvè,
Ça commençait à s impatienter en Nou-
velle-Calèdonie. lla tenu un autre langage
iusqu à proposer la réunion de Nainville-
les-Roches en juillet 83, rassemblant des
représentants des diflerents partis. Nolre
délégation avail pour mrssron d y laire
reconnaitre le droit à l'indépendance du
peuole kanak, de délinir la dale de
l'indèpendance, de proposer une rélorme
du corps électoral avanl les élections.
Bilan: le droit inné à lindépendance a été
reconnu, pas de rélorme électorale, pas
de date lixée... Et Lemoine a proposè un
nouveau statul rejeté fin 83 par l'Assem-
blèe territoriale de Nouvelle-Calédonie,
par la droite et par nous. Nous avons,
quant à nous, proposé un nouveau slatut
ei un proiet de réforme électorale; notre
deputè Roch Pidiot les a proposés à
discussion à lAssemblée nationale. Re-
jeté. ll a proposé 28 amendements au
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r Los médlas ont bsaucoup psrlé
do la Nouvollo-Cslédonie ; trôs pou
ont dlt qu 6110 ost tou,ours en 1984
unô colonig trançalso... Pouvor-vous
évoqusr le aalt colonlal en Nouvolls-
Côlédonle ?

DEUD1ES DU MOXDE

l,e maire le Chatret, égalemcnr letrdratre
d'Etot sux A)ll-TOll, édirc ua bullerin
nunicipal, . .\'otrc ille ». Daat lr nunéro de

iuillei. il qpqruîr, rel ua gowerneur oloniol
d une Ftun« où le $leil n? \? Lou.he
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projet Lemoine. R€jetés. Le statut Le-
moine a étê voté lin mai 84 par le PS et le
PCF, le PCF estimant qu il était un . pas
en âvant '

Ce slalut signitie la disparition de notre
peuple. non pas en la,]l qL.^ r \,d- ,l.ars

en tant que peuple. Nous refusons d être
les lndiens du Pacifique. Le statut orga-
nise la reconnaissance légale de la
position minoritaire des kanaks à Irn-

I

o

bd-B.rrfur,,c

NE

E

térieur du pays et confie leur avenir à un
ensemble de communautés étrangères à
la terre kanake. Le grand danger du statut
Lemoine, cest le comité . Etat-Terrr-
toire ' - lormé par moitié du gouverne-
ment, par moitiê du territoire proportion-
nellement aux èlus à I Assemblée territo-
riale. Nous serions, du coup, l/5 à
I intérieur du comité . Êtat-Territoire ' ! Et
on nous a demandé de donner la béné-
diction à un processus qui va nous
détruire en tant que peuple I Voilà pour-
quoi nous avons mis en place le boycott
des élections du 18 novembre dernier

Le statut Lerhoine nous laisse le chotx
entre le maintien du statut colonial aciuel
- appelé pudiquemenl statut évolutr, -
ei une indépendance â la rhodésisnne.
Dans le statut, le contrôle de I immigration
échappe au territoire... et il parait clair
qu allait être lavorisée l'immigration de
dizaines de milliers de personnes, notam-
ment en provenance de la Reunion, où la
grande masse des gens se lèvent avec la
taim el se couchent avec lâ fâim Etent
donné Iimportance stratégique du Paci-
tique, le gouvernement franÇais aurail lait
d une pierre deux coups. Ce calcul subtil
allait inscrire la disparition du peuple
kanak de manière irréversible.

r Ouollos Eonl vos propogilion8 ?

Notre posilion est claire. Nous doman-
dons Iexercice du droil à lautodélermi-
nation. A parttr de Ià, une tois acquise
I indèpendance, les autres communautés
auront à se positionner par rapport au
peuple kanak. Ou bien, les membres de
ce6 communaulés adoptent la nationalité
kanake et adoptent la Constitution et les
règles du pays. Ou bien, ils sont des
citoyens étrange.s à lintérieur du Ka^
naky. S'ils ne sont d accord avec aucune
da ces tormules, ils s en vont. Nous
n inventons rien, cela se pratique ainsi
dans tous les pays. Nous ne demandons
paa Iexclusion des gens; nous leur
demandons de se positlonne.. Des Euro-
péens, des Tahitiens. des Wallisiens
militent avec nous: ils onl lait leur choix.

Edgard Pisani a posé des questions.
Elles sont intéressantes, mais les répon-
ses sont déjà connues; et dans deux
mois, nous risquons de nous aetrouver
dans la mème sttuation. Voila pourquol
nous sommes très inquiets. Le gouverne-
ment doit adopter une position clarre
Jusqu ici sa stratégie a étè d éviter
latlrontement entre communautés...
Cene démarche a conduil à un êchec... el
à douze morts kanaks...

ll existe une contusion savammenl
antretenue par la droite. les médias, et
aussi le gouyernemenl entre la ohase
d autodétermination et le processus gè-
néral de dècolonisatton. En ce qur
concerne Iautodélernrination. ri y a lonc-
lion entre nos revendicat,ons. a rnora e
et la Constitutiorr lranÇaise, puisqu il y est
stipulé, par l'adicle 75, que le peuple
kanak est un peuple colonisé, ayant droit
à revendiquer l'auiodètermination.

I

Le fait colonial est patent dans ce
territoire situè à 20.000 km de la France
où llotte le drapeau tranÇais. ll esl anscrit
dans la réalité concrète du pays ; c est la
minorisation du peuple kanak dans son
propre pay§, après 131 ans de prés€nce
franÇaise. Cetle situation, qui existe de-
puis 10 â 15 ans, est la conséquence de
dilférents facteurs conjugués: le géno-
cide. les décisions de l'administration
coloniale de faire venir une ammigration
massive pour . noyer . le peuple kanak et
toute velléité séparatisle. EIle a voulu
laire basculer I arithmétique en faveur du
système colonial el de son maintaen...

Le lait colonial est patent dans le
systèm€ économique, syslème de domi-
nation à l'encontre du peuple kanak.
Celui-ci est complètement marginalisé, à
têl point que léconomie de ce pays el
ses services administratits pourraient
lonctionner sans qu'un seul Kanak soit
sâlarié dans le secteur privé ou le secteur
public ! ll est remarquable que très peu
de Kanak§ occupent des postes de
responsabilité dans certains secteurs
privilégiés de formalion, comme Iens€i-
gnoment, pourlant vrvrers du néo-colonia-
lisme... Dans le secondaire, on compte
auiourd hur en toul et pour toul crnq
enseignants kanaks,0,5 à 1 oÂ du corps
enseignant ; dans le primaire, les chillres
sont moins ab.upis. Dans la haute adma-
nistration, il n y a qu un seul cadre kanak :

à un échelon plus bas, trois chefs dê
service kanaks, un seul magastrat kanak
(depuis six mois). Pas de médecin k8nâk,

. pas d ingénaeur kanak. La sociétè . Le
Nickel . emploie une dizaine de Kanaks
dans la maitrise et un cadre kanak. Le fait
colonial est patent dans le régime foncier.
ll existe le domaine des colons, celui des
rése.ves et le territoire domanial. Or,
moins de 1.000 colons possèdent près de
4m.mo ha de terres et 60.000 Kanaks ont
la jouissance de '160.000 ha seulêment.
Avant la réforme loncière, Jacques La-
fleur, leader de la droile coloniale, dête-
nait. à lui seul, 50.000 ha de terres : c était
le premier propriétaire foncier de
France I Quant aux terres attribuè€s aux
Kanaks, les réserves, elles sont les plus
ingrales... ll n y a pas eu de mise en valeur
des terres de la part des colons qui ont
tout polarisé sur lélevage extensal et
nont jamais mis les terres en jachère.
D'où un dêpèrissement général des ler-
res...
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Cependant la réserve a eu un effet
bénétique: ellê a permis la survie de la
société kanake. C est le paradoxe de la
colonisation I la réserve a marginalisé le
peuple kanak, mais elle lui a permis de
s organiser. Les 25.000 Caldocheg dÊ
sent I nous avons mis en valeur le pays,
nous avons créé les routes, les hôpitaux.
Cela est faux. Ce sont les Kanaks qui ont
bàli tout cela. Sous le régrme de l'lndigé-
nat, il existait Iimpôt de capitation - les
vieux ont connu cela -. Le syndic
passait dans la kibu, rassemblait 10 à æ
Kanaks. qui devaient travailler chez les
colons, sans salaire, et sous les coups de
nerf de bceut I

La terra sst importante pour la société
kanake. Chaque nom d individu est ratta-
ché â la terre. En 1878. beaucoup de
Kanaks ont èté massivement chassés de
leurs terres et déplacés dans d auires
endroits. lls sayent touiours qu'als sont de
tel ou tel endroit. leur terre d'origine. La
référence esl prècrse et vivace après
plusieurs 9énêrations:on n est pas chez
soi n importe ou. La conception de la
propriété est dallérente aussi. En Europe,
la terre, c'est une valeur marchande. En
pays kanak, la terre fait partie de nous-
mèmes; son aspect économique est
secondaire. C est une question d'identitè
nationale. La terre permet à chaque
Kanak de se situer dans la structure
sociale kanake. Voilà pourquoi la terre lait
partie de la revendication politique. Nous
sommes conscients qu elle est aussi un
outil économaque, qu elle peut enrichir le
pays. Une prise de conscience se fait
peu à peu. Auparavant, il y avait un
système de troc, les notions écono-
miques n existaient pas...

L. Vérlté ru Scrücc du Pcupl. 
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« lllots refusons d'être les lndiens du Pacifrque »

r El l3a anciêns colons d'Algérlo ?

Après la crise du nickel. ils sont venus
à Iagriculture, se lanÇant dans de petits
programmes de mise en valeur - unités
de fleurs, d agrumes -. a la pé phérie
de Nouméa, el qui rapportenl beaucoup
d argent...

r Pouvez-vous piécisor ce quô
sont los réaerves ?

La majorité des Kanaks sont agricul-
teu.s el 70 % vivenl dans les rêserves.
Car elles existent tou,ours. C est une
rèalité coloniale. Les Kanaks ont la
jouissance de la teare des réserves, qur,
juridiquemenl, appartient a lEtal tranÇars.
Au sein de la réserve, al y a la structure de
la lribu qui partage la terre L exploitation
se tait pour les besoins de la tribu. ll y a
peu d'exploitations marchandes... On
commence tout juste des . opérations
café,...

Sur le plan économique, il y a une
pariition de lail. Les colons ont lait venir
la main-d'ceuvre de Iextérieur, de Wallis,
d lndonésie... ll y a 5 ou 6 ans, il ont
piochè dans la main-d'@uvre du Vanuatu,
et l'ont lait veoir par bateaux entiers,
comme les négriers...; ces gens tou-
chaient l.0OOF Pacitique pa. mois -
500 F environ. Les colons prêtendent que
les Kanaks sont des . instables,. des
. lainéants ', . incapables de prendredes
responsabilités .... Des . bons sauva-
ges ', mais dès qu'On élève un peu la
voix. ils nous appellent des . terrons-
tes'!

a Et les aspocts culturels ?

En pays kanak, trenie langues sont
encore vivantes. Toutes sont interdites de
publicalion et d enseignement. Avec
l émergence du mouvement indépendan-
tiste, apparaissent des revendications
culturelles, pour la rêhabilitation des
langues. des cultures, de lhistoire, des
arts. Le londement idéologique du mou-
vement indépendantiste c est de réaftir-
mer de manière vivante la prééminence
des valeurs culturelles kanakes en pays
kanak. Les enfanls apprennent Ihisloire
de France à lécole... et Ihistoire de leur
oays se lait à la maison par tradition orale.

r Au plsn polltique, que s'est-ll
p888é dopuis môi 8l en Nouvsllo.
Calédonlo ?

En 1977, le FULK (Fronl Uni de Libera-
tion Kanake). le PALIKA (Parti de Libéra-
tion Kanake), le Parti socialiste calédo-
nien, tous kois indèpendantistes ont été
rejoints par IUnion Calédonienne. Le
Front indépendantaste s est mis en place,
avec également IUPM (Union Progres-
siste Calêdonienne). En 1979, après la
dissolulion de IAssemblée territoriale. le
Fronl indépendantisle a obtenu 14 sièggs
sur 36, sur une plate-torme indépendan-
tista. Pour la première fois, il y avait un tel
regroupement sur une plale-forme com-
mune. La droite était au pouvoir en France
et nos revendications passaient mal,
malgré quelques ouveriures avec la mile
en place de la réforme fonciere de
Düoud. Nous avons envoyè une mission à
IONU et, de passage en France sw le
chemin de retour. elle a renconté le Parti
socialiste et le Parti communiste. Lun
comme lauke, se sont engagés claire-
ment sur le droit lègitime du peuple kanak
à I autodêtermination dans des commu-
niqués avec nous. F. Mitlerrand a fait
plusieurs interventions en laveur du peu-
ple kanak à I'Assemblée nationale. En
1981, nous avons soulenu Mitterrand et
aprês mai 1981, nous lua avons rappelé
ses engagements. Trois délégations sont
venueg succeasivement, dont l une avec
Pierre Oeclercq. Puis Emmanuelli est
venu, a fait des déclarations... mâis iln y a
pas eu surte. Ouand Lemoine est arrrvè,
Ça commençait à s impatienter en Nou-
velle-Calèdonie. lla tenu un autre langage
iusqu à proposer la réunion de Nainville-
les-Roches en juillet 83, rassemblant des
représentants des diflerents partis. Nolre
délégation avail pour mrssron d y laire
reconnaitre le droit à l'indépendance du
peuole kanak, de délinir la dale de
l'indèpendance, de proposer une rélorme
du corps électoral avanl les élections.
Bilan: le droit inné à lindépendance a été
reconnu, pas de rélorme électorale, pas
de date lixée... Et Lemoine a proposè un
nouveau statul rejeté fin 83 par l'Assem-
blèe territoriale de Nouvelle-Calédonie,
par la droite et par nous. Nous avons,
quant à nous, proposé un nouveau slatut
ei un proiet de réforme électorale; notre
deputè Roch Pidiot les a proposés à
discussion à lAssemblée nationale. Re-
jeté. ll a proposé 28 amendements au
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r Los médlas ont bsaucoup psrlé
do la Nouvollo-Cslédonie ; trôs pou
ont dlt qu 6110 ost tou,ours en 1984
unô colonig trançalso... Pouvor-vous
évoqusr le aalt colonlal en Nouvolls-
Côlédonle ?

DEUD1ES DU MOXDE

l,e maire le Chatret, égalemcnr letrdratre
d'Etot sux A)ll-TOll, édirc ua bullerin
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projet Lemoine. R€jetés. Le statut Le-
moine a étê voté lin mai 84 par le PS et le
PCF, le PCF estimant qu il était un . pas
en âvant '

Ce slalut signitie la disparition de notre
peuple. non pas en la,]l qL.^ r \,d- ,l.ars

en tant que peuple. Nous refusons d être
les lndiens du Pacifique. Le statut orga-
nise la reconnaissance légale de la
position minoritaire des kanaks à Irn-
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térieur du pays et confie leur avenir à un
ensemble de communautés étrangères à
la terre kanake. Le grand danger du statut
Lemoine, cest le comité . Etat-Terrr-
toire ' - lormé par moitié du gouverne-
ment, par moitiê du territoire proportion-
nellement aux èlus à I Assemblée territo-
riale. Nous serions, du coup, l/5 à
I intérieur du comité . Êtat-Territoire ' ! Et
on nous a demandé de donner la béné-
diction à un processus qui va nous
détruire en tant que peuple I Voilà pour-
quoi nous avons mis en place le boycott
des élections du 18 novembre dernier

Le statut Lerhoine nous laisse le chotx
entre le maintien du statut colonial aciuel
- appelé pudiquemenl statut évolutr, -
ei une indépendance â la rhodésisnne.
Dans le statut, le contrôle de I immigration
échappe au territoire... et il parait clair
qu allait être lavorisée l'immigration de
dizaines de milliers de personnes, notam-
ment en provenance de la Reunion, où la
grande masse des gens se lèvent avec la
taim el se couchent avec lâ fâim Etent
donné Iimportance stratégique du Paci-
tique, le gouvernement franÇais aurail lait
d une pierre deux coups. Ce calcul subtil
allait inscrire la disparition du peuple
kanak de manière irréversible.

r Ouollos Eonl vos propogilion8 ?

Notre posilion est claire. Nous doman-
dons Iexercice du droil à lautodélermi-
nation. A parttr de Ià, une tois acquise
I indèpendance, les autres communautés
auront à se positionner par rapport au
peuple kanak. Ou bien, les membres de
ce6 communaulés adoptent la nationalité
kanake et adoptent la Constitution et les
règles du pays. Ou bien, ils sont des
citoyens étrange.s à lintérieur du Ka^
naky. S'ils ne sont d accord avec aucune
da ces tormules, ils s en vont. Nous
n inventons rien, cela se pratique ainsi
dans tous les pays. Nous ne demandons
paa Iexclusion des gens; nous leur
demandons de se positlonne.. Des Euro-
péens, des Tahitiens. des Wallisiens
militent avec nous: ils onl lait leur choix.

Edgard Pisani a posé des questions.
Elles sont intéressantes, mais les répon-
ses sont déjà connues; et dans deux
mois, nous risquons de nous aetrouver
dans la mème sttuation. Voila pourquol
nous sommes très inquiets. Le gouverne-
ment doit adopter une position clarre
Jusqu ici sa stratégie a étè d éviter
latlrontement entre communautés...
Cene démarche a conduil à un êchec... el
à douze morts kanaks...

ll existe une contusion savammenl
antretenue par la droite. les médias, et
aussi le gouyernemenl entre la ohase
d autodétermination et le processus gè-
néral de dècolonisatton. En ce qur
concerne Iautodélernrination. ri y a lonc-
lion entre nos revendicat,ons. a rnora e
et la Constitutiorr lranÇaise, puisqu il y est
stipulé, par l'adicle 75, que le peuple
kanak est un peuple colonisé, ayant droit
à revendiquer l'auiodètermination.

I

Le fait colonial est patent dans ce
territoire situè à 20.000 km de la France
où llotte le drapeau tranÇais. ll esl anscrit
dans la réalité concrète du pays ; c est la
minorisation du peuple kanak dans son
propre pay§, après 131 ans de prés€nce
franÇaise. Cetle situation, qui existe de-
puis 10 â 15 ans, est la conséquence de
dilférents facteurs conjugués: le géno-
cide. les décisions de l'administration
coloniale de faire venir une ammigration
massive pour . noyer . le peuple kanak et
toute velléité séparatisle. EIle a voulu
laire basculer I arithmétique en faveur du
système colonial el de son maintaen...

Le lait colonial est patent dans le
systèm€ économique, syslème de domi-
nation à l'encontre du peuple kanak.
Celui-ci est complètement marginalisé, à
têl point que léconomie de ce pays el
ses services administratits pourraient
lonctionner sans qu'un seul Kanak soit
sâlarié dans le secteur privé ou le secteur
public ! ll est remarquable que très peu
de Kanak§ occupent des postes de
responsabilité dans certains secteurs
privilégiés de formalion, comme Iens€i-
gnoment, pourlant vrvrers du néo-colonia-
lisme... Dans le secondaire, on compte
auiourd hur en toul et pour toul crnq
enseignants kanaks,0,5 à 1 oÂ du corps
enseignant ; dans le primaire, les chillres
sont moins ab.upis. Dans la haute adma-
nistration, il n y a qu un seul cadre kanak :

à un échelon plus bas, trois chefs dê
service kanaks, un seul magastrat kanak
(depuis six mois). Pas de médecin k8nâk,

. pas d ingénaeur kanak. La sociétè . Le
Nickel . emploie une dizaine de Kanaks
dans la maitrise et un cadre kanak. Le fait
colonial est patent dans le régime foncier.
ll existe le domaine des colons, celui des
rése.ves et le territoire domanial. Or,
moins de 1.000 colons possèdent près de
4m.mo ha de terres et 60.000 Kanaks ont
la jouissance de '160.000 ha seulêment.
Avant la réforme loncière, Jacques La-
fleur, leader de la droile coloniale, dête-
nait. à lui seul, 50.000 ha de terres : c était
le premier propriétaire foncier de
France I Quant aux terres attribuè€s aux
Kanaks, les réserves, elles sont les plus
ingrales... ll n y a pas eu de mise en valeur
des terres de la part des colons qui ont
tout polarisé sur lélevage extensal et
nont jamais mis les terres en jachère.
D'où un dêpèrissement général des ler-
res...

14

I

{

Cependant la réserve a eu un effet
bénétique: ellê a permis la survie de la
société kanake. C est le paradoxe de la
colonisation I la réserve a marginalisé le
peuple kanak, mais elle lui a permis de
s organiser. Les 25.000 Caldocheg dÊ
sent I nous avons mis en valeur le pays,
nous avons créé les routes, les hôpitaux.
Cela est faux. Ce sont les Kanaks qui ont
bàli tout cela. Sous le régrme de l'lndigé-
nat, il existait Iimpôt de capitation - les
vieux ont connu cela -. Le syndic
passait dans la kibu, rassemblait 10 à æ
Kanaks. qui devaient travailler chez les
colons, sans salaire, et sous les coups de
nerf de bceut I

La terra sst importante pour la société
kanake. Chaque nom d individu est ratta-
ché â la terre. En 1878. beaucoup de
Kanaks ont èté massivement chassés de
leurs terres et déplacés dans d auires
endroits. lls sayent touiours qu'als sont de
tel ou tel endroit. leur terre d'origine. La
référence esl prècrse et vivace après
plusieurs 9énêrations:on n est pas chez
soi n importe ou. La conception de la
propriété est dallérente aussi. En Europe,
la terre, c'est une valeur marchande. En
pays kanak, la terre fait partie de nous-
mèmes; son aspect économique est
secondaire. C est une question d'identitè
nationale. La terre permet à chaque
Kanak de se situer dans la structure
sociale kanake. Voilà pourquoi la terre lait
partie de la revendication politique. Nous
sommes conscients qu elle est aussi un
outil économaque, qu elle peut enrichir le
pays. Une prise de conscience se fait
peu à peu. Auparavant, il y avait un
système de troc, les notions écono-
miques n existaient pas...

L. Vérlté ru Scrücc du Pcupl. 
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On ne parle actuellemsnt que d6
préservâtion des intérêts de la France
en Nouvells-Calédonle at dans cetle
région du monde. Pou. l'Etat franÇais,
l'enjeu est double, stratégiqu€, car il
semble important d'ôt.e présent au
bord d uno rout€ maritimô par laquelle
Passe une part non négligeable du
commerce mondial. Economique, avec
d uno part, ls contrôle dês ronds ma-
rins " bordant " la Nouvellg-Calèdoniq
(riches en " nodules polymélalliques »,
d'autro part le contrôle de la produc-
tion do nlckel. C'est lenjeu écono-
miqus, êt plus particulièrement le rlic-
kel, que nous aborderons ici.

Grande comme la moitiè ds la B.eta-
gne, situés â 1.5OO km dê lAustralie, â
3.OOO km de Tahiti, à 1O.OOO des Etats-
Unis, l ilo €st à 2O.OOO km de la France.
Sur lês 14O.OO habitants de l'île,
60.000 eont kanaks (42,8 %), 5O.00o
sont Européens (35,7 %), 17.50OWa i-
siens et Tahitiens (12,5 %), d'autres
groupes asiatiques d'immigrés sont
12.5OO (9 %). Les Kanaks yivent à
Noumàa 6t, pour 54 % d êntrê eux,
dans lôs régerves.

Y. F.

0 tjt mljnll PASsc c()toilm.
Oopuis plusi€urs semainês, les hêurts entr6

communautés kanak el europàonne en Nou-
vello-Calédonie, ont lail la une de lactualité €l
nous onl rappelè que la Frânce a encoae des
colonies alorg que les aulres ex-puissânces
colollialos onl progressivemenl âbandonné de-
puis la s6concle Ouerre mondiale Puisque
cêrlains Dê{sonnâges politques et militatres
n'onl louiours pas avalé les pilulês indochnoÉe
et algèrienne. on peut s€ d€mander sils ne
càJerâiênt p6s à la tentation de . remetlre Ça '
à un6 éch6ll6 plus réduile pour élre sürs d en
sortir 6n hèros. Le Pen dil certâinement tout
haut cê qua d autrês pengênl lout bâs:
- Devanl les bafiêgês cenaqugs, on clonnê
lrois coups de trcmpolto, on man@uÿrc les
crlasses, o, arme ,os tuails el on avance..- -.

La §itualion dramalique que coinait la
NolJvelle-Calêdonie auiourclhui, el davantage
ancofe le pêuple kânal, 6sl le résultat oreMst-
ble el inéluclable du processus de colonisâlion
engagé dâns lile depuis 140 ans.

Le processus de colonrsâtÉn s est engage
par Iarrjvée c,ans le nord de l tre en l8rlil d une
mission catholique En novemb're 1850. le
massacre c,e marins lranÇâis par des indigènes
esl I occâsion pour la loute jeune ll' Rèf,uuiiluê
do prendre possession de I ilo sous la direction
d un conlre-amiral, Febvrier-Despointes. Ratta-
chè€ en 1853 aux Elabhssemenls ,râncais
d'Océanie, la Nouvelle-Calédonie est promue {!)
colonie âutonome en '18€O Lâ mise en valeur.
l exploilation de l'ie débute réellement après lâ
dècouverte du nickel eî 1864 par un colon La
colonie pénitenciaire esl londée en 1871 des
. communards ' y sonl dèpo.tès et. par la suite.
des détenus de tout acabit. Dés 186a. les
réservês andrgènes sont mis6s en place: les
Kanaks y sonl regroupés progressivemenl au lil
des révolles. de 1861 â l9t7 Toutes sonl

Lo Nour elle-Colêôonie

durem€nt réprimèe6: celle d€ 1878 lait 1.2m
mo.ls parmi les Kânaks el 2æ oarmi les blancs.
Mais la massion ciüligstrice de la France est en
@uvre: las Kenâks subissent à lâ to{s lâ
üol€nce des armes el la destruclion progrea-
siv€ de leur identilé en tant que peuplê €l €n
lani qu hommes

L'âpplicâtion du programme agricole d€ 1894
permel aux colons franÇais do se rendt€
mailres des terres cultivebles do Iil€, lgs
aulochloneg recevanl en contrepartB el génè-
reusemenl, alcod €l labac. Découlânt de la
mÉe 6n place de ce programme, l'immigrstion
massNe dès 1896, de fava leur3 ,âvanaÉ,
hindous, tonkinoi6,... lorlemênt êncouraoée par
les Français, conlribue à . minorisgr . 16 pouple
kanâk. Ourant la premiôre moitié du XX' slèc16,
le colonialisme accroil son emDrise sur |il6 et
organise celle-ci en lonction des impératif6 du
capnalismo hançâj§ sur le phn écooqnaqu€ el
social, mais aussi sur le plan culturêI, pour pou
qu'un tel adiectif soil approprié eî c,€ tollos
circonslânces i la négetion voirê la réprêsaion
des r€vendicalions kanaks est d€ règle.

Uno êYolution dilficile
Ce n'egt clu'après la secoarde guerre moal-

dÉle qu€ le conlexle internâùonal (décolonF,â-
lion), les ditficullés internes de la métroodo
keconstructon. crÉes politiques, gugrres colo.
nielês...). et l6s revgôdicatbN kanâks condui-
sent à unê évolution l€nte et conhôlée clê la
slyÊtion dê l'Ie : 6n 1952. les Kanâks obtion-
n6nt le droil dê vote ain$ que l'6ccès à
l'insùuction scolaire au-clelà du prêmiêr cycle.

La loi-cadre Oeffgrre instau.e on 1956 un
stâlut d autonomiê inlorne OeÛitolre d Outre-
Mer), stetut remis on câuse en 1963 par lês lo|s
Billotte. Si durânl ces annèês la populelion
kanak est t6ntâo de .jouer le ieu. dê
l inl6gration dang le respect de son identité, le
recul de la Frânc6 ên 1963 conkibue à lui laire
prendr6 consciencê que la recoflnâissance do
ses clrcits pâs6€ p€ul-étra par d autles vorcs.
Cette pris6 d€ conscience el l'organÉalion d€
lâ lutte oour I âulodét€rmination dâôouche en
1975-76 sur un slatut d'autoîomiê dê Oo3tion 9t
lèlaboration c!'une réforme lonciàre. Cetie
rélorme aôtuellemenl en cours d'epplication, â
pour objectf de rodistribuer sur une périod€ d€
dix ans, 1m.000 à 150.000 hâ de terres viables
aux exploitânts nélânêsiens (qui eî revendi-
auonl 270 00O ha) La stuatiæ clê ces dorniers
mcis semble démonlrer que les rêlormes
passenl peü el mal. Les propridtarres eüro-
péens dèclargnt que les Kanaks ne pêuvonl ni
ne veulênl mettre en valeur les terres qui leur
sont rediskibuèes, d ou, selon eux, l inutilitè de
la rélorftê. Mâis ilesl permis de s'interrogêr sur
les conditions dont ont benèficié lês agricul-
leurs kanâks, l'encouragemenl mâtériel et
tinancier au'ils ont ou ncn recu el €nlin sur la
pa.l de déclslon qui leur est revênue lors de
lèleboralion et dê l'apdrcâtion de c€lte ré-
lorme.

Sl le colonialisme â engendré un corlâin
dynamisme cl€ l'èconomie locale, les relom-
bées ont sè.vr davanlage à renlorcer la
puissance d6s nolables coloaiaux. el de
quelques aulochlones convertis. eu à amélorer
la condrton des populatDns hanaks Lâ ve
agricole et rndustrielle est dominèe par les
.colons el les groupes financiers lranÇa6 et
élrangers. le comherce local et les s€rvrces
êtanl partagès entro les Francais et les
communautés immigrèes.

Ayant pris connaissance de lintèrêt
que vous manifestez pour l enseignement
de Iintormatique à Brest, je me permets
de vous écrare pour vous faire part de
quelques problèmes qui me sont apparus,
en tanl que responsable de la commis-
sion . Enseignement el Pêdagogie ' de la
Facultè des Sciences et des Techniques
et en tanl que responsable de la Commis-
siol de rélorme des premiers cycles. Je
me permets de rendre ma lettre publique
parce que le sujel me parait devorr
inléresser nombre de nos concitoyens.

llesl certain que l'intormatique prendra
de plus en plus d'importance dans la vie
couranle des FranÇars el dans la vre
professionnelle de la plupart d entre eux.
ll ne serait donc pas sérieux de définir les
formations qualifiantes de demain sans y
inclure une initiation solide à I'informa-
tique. ll ne sullit touletois pas de prévorr.
dans tel ou telcursus d'enseagnement, les
cours, travaux dirigés et travaux pra-
tiques qui paraissent devoir s imposer.
Encore faut-il étre â même de dispenser
ensuite les enseignements prévus. Pour
cela, il laut disposer du matériel et des
enseignants nécessaires.

Ce n'est de toute évidence pas le cas
dans ôotre établissemenl. Plusieurs grou-
pas d'étudiants ne reÇoivent actuelle-
ment, que gràce à des prouesses acro-
batiques, lenseignement dintormatique
prévu dans nos maquettes de le'cycle.
ensei9nement qui ne saurait d ailleurs
suffirc aux besoins du lutur. Nous avions
envisagé, dans le cadre des premiers
cycles . rénovés . que nous allons mettre
en place dès la rentrée prochaine. de
demander à tous les étudiants de suivre
au moins deux unités'de valeur d'informa-
tique, ce qui nous oaraissail être le
minimum exigible. Faute de locaux, faute
de matèriel. laute d'enseignants, nous
allons sans doute être obligês de renon-
cer à cet obiectil.

Votre municipalité vienl de mettre en
place un institut de formation de haul

cune ou une ou lieu de deux. Beaucoup
d étudiants qui voulaient s initier aux lan-
gues et civilisations celtiques ne le
peuvenl plus.

Des actions sont en cours, menées par
enseignants et étudiants, en relation avec
d'autres sections menacées Un stand-
information a été ouvert dans le grand hall
de IUHB On peut envoyer son soutien
aux étudiants de la section de celtjque,
Kevrênn Celtiek, Skol Veur Breizh Uhel,6
bali Gaston Berger. 350OO Rennes, Roaz-
hon.

niveau, lequel a accueilli, ie croas. 13
personnes à la rent ée d octobre. Vous
avez consacré des sohmes lrès impor-
tantes - il me semble avoir lu quelque
part qu'il s agissait d un milliard d anciens
francs - à cette nouvelle école. Vous
avez, par contre, relusé à ce mème
budget primitil 8a le§ 30 mi[roos dan-
crens francs que la faculté des sciences
demandait pour conforter ses enseigne-
ments d inlormatique.

Je ne doute pas de l intérêl de I institut
créé. ie pense cependant qu il sqrait
êgalement souhaatable de se préoccuper
de la fo.mation reÇue en informatique pa.
les 750 étudiants qui ont choisi Brest pour
commencer leur3 ètudes scientifiques
universitaires.

L enseignement supérieur n'est certes
pas théoriquement ds la responsabilité
des collectivitôs locales. mais de celle de
IEtat. Le fait est, cependant, que la
municipalité de Brest s intéresse à cerlar-
nes formations supèrieures et les aide. ll
serait, je pensê, également trés important
qu'elle accorde son appui linancier â la
fâculté des scisnces pour développer et
améliorer Ienseignement qu elle assurera
dans I avenar en intormatique.

La campagne promotionnelle lancée
par la valle de Brest. centrée pour le
moment en grande partie SUr son unaver-
sité, nous amènera sans doute à la
rentrée 1985 un afllux supplémentaire
d étudiants. L Universilé de Bretagne Oc-
cidentale daspense des enseignements
de bon niveau. Sa recherche est, dans
plusieurs secteurs, actuellement . en
poante '. C est l'un des atouts de la
région. Elle ne sera toutefois oas à même
de remplir 60ô rôle dans Iavenir, si un
soutien linancier suflisanl. desttné à
compléter son équipement pédagogique,
ne lui est pas apporté.

ll sembleraat d aalleurs illogique que la
municjpalité, après avoir suscité des
candidatures d êtudiants par sa campa-
gne de presse, ne contribue pas à nous
permettre de laire front aux obligations
nouvelles ainsi provoquées.

J. ROSt'ORDUC
mait.ê asgi6tant

...DE Bnltf A x^xrlt
O BREST:

Lettre ouyerle d'un scienlifique de l'université
ile Haute-Brefogne (sciences ef fechniques)
ou moire de Erest (R.P.n.)

r) Une colonie
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Cela ne veut pas dire qu il y ait
exclusion des autres communautés et
que nous combattons les droits légitimes
de ces autres communautés. Nous disons
que les minorités immigrées, colonisées
par lEtat franÇais et amenées en Nou-
velle-Calédonie à titre de maan-d ceuvre
ont fait lexpansion économique du pays,
lont payée au prix des larmes, de la
sueur et du sang; elles doivent trouver
leur compte dans l autodétermination du
peuple kanak. Les travailleurs wallisiens
sont liés â la libération du peuple kanak :
la libération du peuple kanak doil entrai-
ner leur libération. lls participÊnt de la
dominataon à l'encontre du peuple kanak
rnais sonl aussi victimes : ils sonl amênés
en ,ait à jouer un rôle contre nous el
lqndamentalement contae l€urs propres
intèréts. ll y a le chantage, la peur, les
pesanteurs coloniales. Les Wallisiens
sonl deux tois plus nombreux ici qu'à
Wallis : s ils y retournenl c est le chaos
économique et ils onl peur des Kanaks
car on leur a dit que nous allions les
chasser demain. Or, demain, nous allons
,ormellement reconnaitre le d.oit de ces
populations à viwe en pays kanak.

On nous propose un plébiscite " un
hommo, une volx, alors qu'il y a " un
coloni8atêur, un colonl3ô ". ll n y a pas
de dêmocratie possable en situation colo-
naale. Nous avoos fait d énormes concos-
sions avec la notion de . üctimes de
Ihisloire.. intégrant les personnes nées
en Calédonie et doni l'un des parents y
est né. C était même quasi suicidaire I

NouS avons voulu marquer notre esprit
d ouverture. En face, il ny a eu aucune
concession.

NOUVELLB
CALB DON IB
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lmaginez quatre gangBtqrs qui s'lns-
tôllont dans une maiaon, plllent lo
,rigidaire, utilisent lo llt ot qui, au bout
d'une snnée demandênt de normalisâr
ls gitualion avêc les occupantg d o,i-
gine par un vol6 pour savoi. à qui
appartienl la maison. Voilâ ce qui ss
passe en Calédonie...

t
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Renouh boisse
ses commondes
à lo §.8.f.i1.

Au lendemain de la nomination du
nouveau directeur de lâ Bègie Renault, on
a app.is que la Société bretonne de
tonderie et de mécanique (SBFM), de
Lorient - 1.396 salariés - devaii limiter
sa productaon pour Renâult à 22O tonnes
par iour, au lieu de la porter à 25O tonnes,
comme prévu, ce qui aurait permis des
embauches (enüron 255). Joél Guégan
(adjoint au maire de Lorient) et Yannick
Ouenehervé, onl aussilôt écrit au Premier
ministre pour lui présenter les incidences
de cette dècision et demander s il s agit
d un transfert de production vers d autres
régions de France ou d Europe: pour
sagnaler aussi que cette mesure de la
Régie fait peser de lourdes menaces sur
la situation tinancière de lentreprise. La
SBFM est le deuxiéme employeur indus-
triel de la région lorientaise.

Demondes d'ernploi
J.H., 42 ans, mârié, dgur antalt3, to nltion
INFAC, CAPASE, DECEP, 12.ns exp. prol .-
tlonnclla, 5 ans dlractlon llbr6lrla, r.charcha
posta à rorponarbllllô8, 6actoùr 8ocl6l,
culturel, toud3ma aochl ou aulre. F6l.ô off.o
on té|.: (Iô-84) 37.29.82. Llbro luln, jtllll.t
85. Sactôur Sâlni-Brlauc.
31 an8, mâriè, 2 c.l6ntô, t6chnicicn-da$i-
nstcur, employô nalda du Havrs, CHERCHE
omploi ourvêilllit da tGvaur dans com-
rnuno, 22, 29, 56. Ecrira à Jcan-Frlnçoi!
Car6d.c, 59 ru. d Êstlmauyllla, 76€00 La
Havr6. Etudloralt touto propositlon môma do
n6turo dllf6ronto.

Jauna hommo. 2l anB. céllbalaire, 3tôglalrc
cn hortlcultur6, quat.a brrnchos, arbo.icul-
tora truitior, d ornamant, florlcultu,a, itrdln
63pac63 vort3, dlplômo nlvaâu CAPA, RÊ-
CHERCHE un emplol sur 16 Brct.gne, té[ 97-
22_17 _27 _

0lf re
CHERCHE agenl commercia(e). s€cteur cons- .
iruclions de maisons individuelles et produits
liés à la maison, pour le Morbihan. Ré6iclencê
souhaitèe : Vann6s ou Lorieni. Expèri€nc6
sérieuse confirmée souhaitêe. mais débulan(e)
accepte(e) vehicule personnel Téléphone rn-'
dispensable Formâtion essurèe. Envoyer dos-
sier de présentat,on avec pholo. Préciser sr

breionnanl. à Jâcques L Hé.itier, 7t route des
Frèchets. zl4600 Sâinl-Nâzeire.
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lI PROBtlmt BnlÏox...
POIIT DE SÂIiIT.NAZAIRT.SAINT.BREYI}I :

À quond lo grotuité !

Mis eô service en 1975, l€ Oont de Saint-
Nazake-Saint-8.évin p€rmol le lranchissement
dê lâ Lore à loul momenl , meÉ une barnere
existe loujou.s : celle c,e l'aroent. ll laut louiours
âceuitler un droil d€ péagê coône au bon
üeux tomps des seigneu.s léodâux. El cês
s€igneurs, qui sonl-ils ? Ce sool les âctron-
naires prÛés de h . sociétè anonyme d ècooo-
mio mixta ' qui s engraiss€nl depuis dlx ans
âux dép€ns des usagers qui paient ainsi deux
,ds I impôt pour cel ouvrage d inlérét public.

Les habiants d€s doux rives de ra Lorre
n utilig€nt le ponl que conkaints el torcés. étanl
donné le coül : 12 F l'aller, 12 F pour le retour,
soit 24 F. Les lârils pratiqués font que les
échânoes onl èté considérabl€ment réduils. Le
lourigmc d€ÿiênl, dans ces condations. la tarte à
la crème principâle des âctionnaires (les
voitures SCV immatriculées hors rl4 pâyent un
droil de passage de 22 F).

- Frein scandaleux aux visites dues eux
mâlades et aux hæfitâlisés

- Problèm€s en ce qui coocorne les dépta-
cernents divers (rêmboursements sécuritè so-
cÈle, conerlleüons rhèdicâlês, kÈirs. vie ssso-
cialive et syodicale...).

Leg conséquences
on sont déplorablês

- Perle (b pouvoi. (,âchat pour cle nom-
brêur sâlari6s.

- Bâisse des allaires commerciales entre le
nord el le sud Loir€,

- Ob3tacb à la scolarisâtion d€s enfants

- Surenchê.issemênt des lransports des
marchandisas et des pergonnos
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Ça sufflt !

Le dix-millaonièmê véhiculê â lrancha le pont
en tin d année 1983, une ânnée quia connu un
tralic en heusse de I % pâr rappon â 1982. ll
n est pas dilficile de voir que les profits
rentrenl.

En 1979, le PS signait un trâct avec Cl'autres
organisaiions dont l'UoB i . Non à lâ l(i sur le
pèage ' et dâns leur protosgion de foi des
cantonales de 1979, lês candidsts PS ânnon-
Çajent: . r€prise en charge par l'Etal du pont êt
gratuité tolale '.

Pourquoi. depuis qu ila lê Douvoar,le PS locâl
ne parle-t-il plus du pont ?

Aussi, les mililants nazâiriens ds I'UOB ont
décidé de rapp€ler aux élus PS leurs p.omas-
ses, en lancanl une ætitbn pour la graluité.
Celle-ci sera remise au sou6-Drêlêt de Sâint-
Nazaire. lors d une enlrevue à la lin léwier.

Si vous désirez avoir un exemplair€, écrivoz-
nous au 25 bd V. Hugo. Sainl-Nazair€. 446æ

S.c on UDB
Paÿ3 lla.âirian

rdr...aaL i : U.D.B. PllS rrZlIEIEIr 25 rd v. NuSo 11,600 S! lid.lr. ,

PORC§ :

Des ll.C.ll. négatits
depuis le ler janvier

Dans |agricullure par exêmpl€. le peuple
kanak se sifu€ ausgi au dernier rang d€ la
hiérarclie d€s po6§édaols-

Autre facl€ur d€ tenskn sociale : lê chànâOe
qui sévit bisn plus gravêment eu ên métropolo.
Alors qu'en 1983 lo pourcenlago de chéoreurs
gat Âpfi à lâ p@ulation aclive 3 àevait â
9,4 !6 en Srelâgne el I % en France. la
Nouvêll€-Câ]édonie coînaissâil déjà ên 1981
un laur d6 15 % êl un leux dê æ %.en 1982 1

Si ces chillr€6 qur ne dâtent pæ de la méme
année ne sont certea pas comperablês entre
eux, ils pGrm€ttenl tout d€ mèmo c,€ sê tairê
une idée du cont6tt6 dans l€quêl il conüonl de
rêplacer les événem€ntg acluels et d€ l'am-
pleur de la cris€ économique dans l'16.
L'âctivité minière est sn régression (les expor-
lations de nickel consliluent oncore 95 % dês
exportatons (b lile) et donc ne s6râ 9âs
crèâtrice d €mdcis sarÉ un changom6nl de
poliüeue économique radical.

Contrairemenl à ce que le ministere
franÇais de l'agriculture aÿait espéré. la
commission de Eruxelles a linalement
décidé d'instaurer des montants compen-
satoires rnonétaires de 1 9o sur la viande
porcine exportée de Ihexagone. Cela
vient de la dêcision de calculer les MCM
sur la base d une ration céréalière. En
revanche, les MCM pour lAllemagne et
les Pays-Bas sont alignés à 2,4 %. Boit
près de 14 centimes par kilo. Cest tout
de même mieux que les 74 centimes par
kilo de 1984.

]E BnErolt À ['Uf,tv:nslrt
Dt rElxEs

Une réîorne, un recul
Le nombre d étudiants en celtique est

en baisse:85 en licence (contre 116 l'an
dernie. et 254 l'annés précédente). Le
nombre de débutânts est tombé de 293 à
'123 en un an. Le premier chilfre
s'explique par Ie fsit que dô nombreux
enseignants et militants culturels ont
désiré passer leur licence ou leur mai-
irise. lls l oot fait, ou ont abandonnê. laute
de temps.

Ouaôt à la baisse du nombre des
dèbutants, elle s explique largement par
les réformes réalisées à |Université de
Haule-Bretagne (Rennes 2) cette année.
On a d abord modilié le O.E.U.G. (diplôme
d études universitaires générales), c est-
à-dire les deux premaères années d étu-
des- Le prernis semestre (octobre-ian-
yier) sert à l'orientation : l étudiant choisii
deux matières, principale et optionnelle.
Puis, après évaluation du niveau. il aban-
donne l'un des deux matières. Comme il
n'y a toujours pas de DEUG de breton. le
breton ne peut ètre pris comme oraenta-
tion principale. A . titre exceptionnel '. on
a autorisé des étudiants à fâire du breton
en option, mais en les prévenant qu il n y a
pas de OEUG de breton. ll n y a que 34
étudiants qui ont maintenu leur choix.

De méme, dans le DEUG de . langues
étrangères appliquées ', on a pensé à
l'allemand, à lespagnol et au russe, mais
pas au brelon. Le niveau exigé étant celui
du baccalauréal, il esl évidenl que des
étudiants avaient ce niveau-là en br€ton
aussi-

En outre, deux heures hebdomadaires
de franÇais sont parues, remplaçables
par une initiation au portugais. au russe,
au grec. etc. Un mois aprês le début des
iôscriptions et après édition des formulai-
res,le breton a èté enfin admis. On ne saat
toujours pas quelle gera la place du
breton aux 2". 3" el 4é ' semestres '.

Les étudiants de 2è et 3à années ont
moins . d'unilés de valeur ' libres: au-

ll Es tilsflIunoils
Qui serait en m€surê cre moditier les

orientatbns pdilhues, écono.iiques êl sociâ'
lês 8n Norv€lle-Câlédonie ? Oans l élal acfuel
des choses, pêrsonne. Per3onne. parcê eu âu-
cun des partb qui délieonent lsg loviers du
powdr local n erprime la volonté politiquo d6
preoüe êlr cofiptâ la réalité d€6 problèmêg
kanâks. Lâ coalilb.t d€9 mouvemênts iodépên-
dantBiBs êt sochlisles cl€ libéretion kanak est
dans l€s fâits . démocratiquêmenl . lenue à
lécarl des instâncês qui légilêrenl êt €xécu-
tênt: les électbns locâlês sonl là pou. . lèOiti-
mêr ' pleingment le poovoir 6n plâcê dans
linlérA des cong€rvateurs coloniâux et de
leurs agscrciés

Lle, nous l'avons dit, r€lève du statut de
Territoire d Outre-Mêr. Elle æt clonc dotèe d un
goovêmement locâl auprés duqusl la Francê
esl représ6ntée par la personng d un haul
commissaire d€ le Républqu€, en IoccrJrrence
M. PÉânr, qu a succédé en déc€mue (brnier à
M Roynêne. L'assembléo torr[onÉls châr96€
de délibàer sur l6s allaires loc6les €st
conslituée de S membros élus pour 5 âns au
sullrage unryersel. Le prædênl en exerclce
esl M. Lèquæ (RPCR). Le coogeil clo gouverne-
û€nl, o.gane exécllil, sê co(ngo6e de s6pt
m6mb'ês is6us de l'Assemblée terrilorialê,
âuxqueis s ajorte le président du oouverne-
m€nt, chef clu terrltoire : c'est actusllomênl M.
Dick Ukêiwè qui détionl cês lo.lcliong. La
Nouv€[e-Calédod€ gsl représentée au Parle-
menl à Paris par deux députés (MM. Jâcquos
Letlêur, RrcR. et Roch Pidiot, indépendântist€)
êl un sénat€ur (M. Dick Ukeiwé, RPCR). On
peut notêr 6u9si qu€ le mairo de Nouméa esl M.
l-âroque, RPCR.

Lâ üê pditique esi donc laroêment dominée
pâr lê BPCR (Ra6semblement pour la Calédonie
dârc la Rèpublklue), conduil par J. Lalleur. C6
parti, succursalo du RPF. esl composé c,ê cinq
mol./vdnonts litÉrâux el démocrates-chréliens
qui 3e sfit ressomblés en 1978 sous la
bândàe RPCR. ll en êst d€ mèmo pour I UOFC
(Unioô poor h dèmocralie kanÇaise gn Câlédo-
ni€) qui reg.oupo depuis 1979 dôux mouve-
ments litrérâux. Lâ gEucho néo-câlédonienn6
99t unê coâlition d un€ douzainê de mouve-
menls natbôalislos et socialisr€§ regroupés
avanl lSlB2 ên deux lormaüons: lê Fronl
lndêpeidanliste el 16 Fécràrstirro pour une
Nouvo[€ Société Calédonienne (FNSC). Ces
d€ux partia onl depuis lo.s lu3ionné. L€ FLNKS
êsl auFurd'hui l'expression d une gauche unre.
nalioralisle el socialiste. M. J.M. Tjibâou, son
leâder, appartient au mouvêmenl Union Calédo'
nienne, Èincipal mouvemenl de l'ex-Fronl
lnclépendantiste.

F.K.

PEUP]ES DU MOXDC

Dossior Nouvelle Calédoniê

DOCUTENT
Une politique colonialiste avouée

Oo lira ci-dessous un extrait de la l€ttr€ adr€8sée le 19 juillet 1972 pâr M. Mægmqr,
alors Premiêr minislre, à J.F. Oêniau, socrétâiro d'Etat aux O.O.M.-T.O.M.:

* Ls Nouvallg Cslôdonlc, colonla da peuphm.nt, blan qua vouô. à lr
blgrrru.G multl,lcialo, c8t prob€bl.m.nt la darnlci trrrllol.! troplc!l non
lndôpondant au mondo où un pays davaloppô pul$o tal,c ômlgror 8.8
roa3oatlaB6Fts ".

ll ,sut donc salslr cottc chlnca ultlma da c,ôar un p!y! lrancophono
suppléItlontalro. La pré8cnco tranÇohc rn C!ladonlr na prut 6tr. m.nlql.
3!ut guoro mondislq, qua pr, uno rrvtndlcatlon nltlonlllatr da popul.-
tlona aulochtonoa appuyô.8 plr qu.lquat llllat avcnlulh d.na d'autr.a
communrutô8 elhniqugg vlnant du Plcltlqu. ..

. A court ot â moy.n t.rma, I lmmlgiltlon m!tdvc dr clloyqn. ,,rnç.lt
môlropolltalns ou orlglnrl,ct da! daplrlam.nts d'Out,c" ai (Raunlon),
dov.ait p.rmoltro d ôvlt.r c. d!n!l.r, an mllnlrnlnt qt an lmallo].nt l.
rapport numé.lqug daa communauta! ..

* A long to,m6, la r.v.ndicôtlon nltlon!llata rulochtonr na..,a évlta.
quê 8i l.! coûftuôautôa non orlglnllrc! du Plcltlqu. icp.a!.ntgnt un!
msæq démographlqu. m.lorltllr!. ll v! da lol qu'on n'obllcndro .ucun
.frcl démqg.aphhu. â long tormc !!ns lmmlgrlllon sy8tômâthü. d.
lommoa at d ant8ntg ,.

" Alln ds corrigar lo daraqulllb,a da! rara! ülnE l! populrtlon non
autochlono, ll convicndrllt !!na douta da ,!lra rôxrvrr dar .mplolr âux
lmmlgrants dans lar !ntrrp,l!a! p,lvaa!. L! prlnclpa ldall 8arlll qur toul
amplol pouvânt ôtr. occup6 pri una tommc rolt ralarva.ux l.mm.a
(!a€.ôt6116l, commc,ca, môcânog,lphla)..

" Sans qu'll solt baEoln dc tarlat, I'rdmlnllt,ltlon plut I vrlllcr,.
" LcB condlllonr oont rôunla! pour qua l! C!ladonl. rolt dans ylngt an8

un potlt tgrrltolrg trançllr p,olFarr comparrbla ou Lurambourg qt
,op,ésontant ôvidommcnt, drns lc vldr du Prclllqu., blan plu8 qur la
Lurombourg on Europa ,.

. Lc auccôs d. c.tt..ntr.prllc lndltpant.bl! au m.lnll.n d. polltlont
,.ânçsisos à l'gst d9 Suar dapand, art,a aut,.! condltlonr, d! notta
aptltud. à réusslr .ntin, ap.ôs tlnt d'achcct d!n. not.. hlltoir., unt
opôrotion do pauplamrnt Outr!-llor ..

Oémonstrataon est laite de l'existenca de la politiquô colonialo de la Frânco vis_â_vis do
la Nouvelle-Calédonie. Politique publiqusment inâvouée mais profondém€nt ancrég. Lo
contrasle entre lê manque total d'ambiguilé d€s propos de Pierg Mo3am€r êl l€s
dénégations de la droite tace aux accusâlions qui lui sont faitoa conc€rnant 3â politiqug
est saisissânl.

Ceci porte un nom : l hypocrisi€.

- L6s surlaces des réserv$ soit tottiours
réduites el dispersées à la difiérenco d€ cottoo
des propriétês ruralos non autochtones eui
soîl vastês el contigués.En 1867, le France a établi en Nouvelle-

Calédonie le syslème de la rèserve Dour lss
Kanals Les c,ecrets - quelle mansuétuc,€ | -
r€connaissent que ces terres (les réserv6s)
constiluenl une proprièté non transtdr8ble â
lEt6t kancais. sauf dans un cas bien sür : sion
découwe sur ces leffes des mrngrâis, lâ
France en devienl propriélair€.

Uns politiquo d'immigration
êtricaco
En mém€ lemps qu apparaissait darB lo§

années 60 une prise d€ coosciênco du p€uple
kenak de sâ situation, lEtst frânçâig co.nprit
qu il lâllait mettro en cauwe une polfiqua
d immigration voicntarigtê pour 16 Nouvelle-
Caiédoniê alin d'èüter tout risqug lutûr d€
changement clâns le rappo.t do dominâtioî
oxislânt. En un mot, il fallâit inv6rss. lea
proportbns: quo les Mdanésions deviennor
minoritaires chez êux I On y g3l pârvêflu,
cofimo on lâ dit au d6tx.I d€ l'arlicle. Le3
Kanaks ne représionl€ol plug quê zl3 T' onüro.l
d€ h poÊrlatioal totale. En 1853, il y âvait gn
Nouvolle-Calédooie 80.m Xan6ks, auiourd lrJi
61.7æ !

Acculturor, mais pas trop
oêpub trento âns, m ass§te à une accélé-

râti)n &r d6chn d€ lâ culture canaque qùr
cohcid€ avêc . l effort ' d éducation dirigé vers

Suite page t8
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Àujourd'hui. quelles gont dans la guperlicie
totâle du lerritcüre, les parts regl,ectivês ciÊ3
résêrves aulochtones êt des propriétès ruralês
non mélanésiennes ?

On obsêrve les csraclérigtiqu4 3rrivantos
(1) :

- Sur l'ons€.nuo & terÿitdrg. lâ part d€a
.ésêrves âutochlon€s n'atteint 9as æ % (pour
4:) de h popùlelioî totalo st 91 % (b h
popublion agricolê).

- ll n y a que dans l€s ies second6i.es que
l6s rèserves occupenl |essentiel du l€rricire
(Loyauté. Belep. lle des Pins).

- Sua la Grande Terre, leg r6gervgs auloch-
lone6 nê rêÿéseîlent qu€ l0 % de la suoorfi
ciê !

Î--r-r---r--r-È
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Cecr explique pêul'èke en pertie po.rrquoi,
âprès 130 âns de colonialism€, sêulgmenl une
dizaine dê Xanaks ont un grac,e universitaire I

,lean-Ilatie Tiiboou : k Le lnit à I'inldpealance du peuple kdnok oppanient ou \cul lrct pk

les Kanaks. Lo syslàme éducetif mis en place
enseignê lês vâleurs europégnneg. Tout le
§ystème ost kançâi§. L€s programmes sonl
d6stinés à des onlants lranÇais, suivant dês
princip€s déjà e)(périm€ntés aillours I

lly a dè8 lors néc6aseir9m9nl conllit ênlrê un
mode dê vie tradfionnel (communâuté, trâdÈ
üons) el læ exig€ncæ d une sociélê occidôn-
lâle (individualisme, mâtérialjsmo, critèræ d9
sâlection, do succès...).

La plupart dês culluræ sonl vivrières. Oeux
produclions 9e dégaoent cle ce schéma: tê
café €l le coprah (ulilasé dans lâ labrication des
§avons ol c,€3 corps grag).

La produclion exlrâ-âgricol€ 6sl compoôés
quasÈuniquomenl du nackel, aui rgorésenlail
cês dernières annésa entre 95 et 98 % des
exportations. L'économio calédonienne esl
donc très vulnérablê on cas de baisse dês
courg moncliaux du nickê|, ce qui se produit
acluellemênt. .

L élude dês courantg cl'échanoes ontre lâ
Nouvelle-Calôdoni€ 6t l'sxténeur egt signif ica-
tivs d un élal dê clépendance.

Presque lous lês biêns de consomfiation
sonl impo.lès ce qui enlraine un coÜl de la v'e
ânormalemenl élevé.

ll esl clâir que la Nouvelle-Câlédoîie resle l€
cternier . fleuron ' colonial de la France Pour
cons€rver celui-ci, lo!§ læ slratagémes, toutes
les manipuiations sêmu€nt possibles. Sans
compter bien sùr une présence d€ la torc€
ârmée . di9proporlionné€ ., caractéristiquê du
cdonislismê | 7.000 homm€s pour 140.æ0
habitants. sdl un eddat poû 20 hebitants. L,n
record !

Ylnn FIEVET

Aparthoid ?
Aujourd'hui 6ncorê, 16 Nouvotto-Catédonie

est une sociét€ clairaemé€_ ll n êsl sans doute
pâs exagérè de dire que la France a lsit du
racisme un mode ds lonctbnnsfiênt dans c€
torriloirê. Sur les 60.0æ Kanaks, sêulement
7.0æ onl un emploi sslarié.

Sur lss 3.@ toncüoonsiræ alu terr[dro
(1980), on trowe s€ulemgnt 18 % de Kanâka
(dont 60 % de catégo(io D, la plus basse). On
prend ici conEcaence clô tout ,6 â/rlu§ âristar,
enlrc la siluatjon éelle ot te discours - ô
c(rnti€n dang€reux ilest wai - do / assirri/e-
tion. Un clêrnier chitke montre la taiblesse de
l'ollort d'rnlégration c,es kanaks à tèconomlê
c,ê leur pays : la sociêté . Le Nicket ., qui
possèdê lê quasj-monopole de |extraclion st
de lâ fen6lo.matio.t du nicksl, no poôsôde
dans ses ellectifs quê 10 % de Kânaks I On
prèfèro utiliser ceux-ci à d autres lâch€6:
quând un balaau arivo é Noumèa, oo onvoio
ch€rcher dan3 les lribu3 le nombre d hommes
nècessaires au décha.g€monl I C€ci n'æl
qu un exemple révélat6[/r_

Une économie dôséquillbrée
Comment se carâclérÉe lécono.nie calédo-

naenne ? Sur trois point3, nous pouvons montr€r
quil s'agil bien duoe économiê de dépen-
dânce, soum,se à des intéréts tanlôt extériourg
au pays, lanla conraires aux antéféts d€ tâ
populalion autochtone : lagriculture, ls tÿoduc-
tion extra-agricole, lês échangos sxtériourg.

L'agriculture esl r6alég quasimont une aori
culture d6 subsistance. EIe 6mpld9 35 % do la
populatioo sctive (6n mâ,orité dæ kaneks {vatr
lableau) pour une confibution de 5 % au PNB.
Soulemont 2 % des têrres gont cuttivées (à titr€
c,e cornpârâjson. 32 % €fl Franco).
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Nous l'avong vu, .lgg mains bonnes an-
néês ', l€xportalion c,o nickel représenle 95 %
du total des o(f,ortations. Les 5 % restânt3
coîcarn€nt surtoot lê café et le coprâh.

Population agricole
solon I'othnie

(culture, élov8go, forât)
D'après le recensemênt INSEE 1976

ETHNIES NOMBRE %

Européens

Mélanésiens

Polynésiens

Wallisiens

Autres

881

11.979

47

235

9't,0

o,2

0.3
1,8

TOTAUX 13.169 100.0

a

rI0l{T lil]t9tlDriÏsn

tl vous reconnal
pollr. qu a son

reconnai9SeZ

le peuple Kanak

Apartheld
Dans l'article de Christian Guyonvarc'h,

paru dans le P.B. de tanvier, une inversron
de paragraphe sest produite. Le para-
graphe situé au bas de la 2'colonne de la
p. 16 correspond en fait au 2è paragraphe
de la 3e colonne, concernant les objectifs
que se fixe le nouveau collectif anti-
apartheid.

Les photographies de l'article et de
Iinterview étaignt de Jean-Luc Oliwy, du
C,S,P.A,N,

T[ PBUPIJ BRDTON

tt 1f

IR
ll laut saÿoir qu'EDF a emprunté début

1984, '120 millions de dollars à l'Arabi€
Saoudite. Et que cet emprunt eSt une part
importante du dêficit des paiements de la
France.

Oue les militants du PCF et de la CGT
€n ont plein Ia bouche de cette illusoire
. indépendance nationale '. c€la monke
une méconnaissance tolale des magouil-
les du lobby électro-nuclêaire qui n'est
pas plus nationaliste lranÇais que ceux
qui investissent à létranger aux dépens
des travailleurs en chômage sur le le.ri-
toire de Ihexagone. La passivité et
l'ignorance dues à une diffusion orientée
de l anformation entrainent trop de saletés
au-dessus de nos têtes. Oue Ion n af-
firme pas que IUDB est contre Iindustrra-
lisation dans les 5 départements de la
péninsule bretonne. jlnvite les lecteurs à
lire le P.8. d'octobre 84.

Pour I'exportation...

Toute notre histoire - non enseignée
- estjalonnée de sacrifices imgosés à la
population bretonne. Nous revendiquons
comme réparation historique un certarn
égol'sme . régional ' : tout un développe-
ment économique est possible si l on veut
bien admett.e que la Bretagne à 5
départements n est pas le cul-de-sac au
bout de la lorgnetle des stratêges pari-
siens mais un pays ouvert sur le monde
grâce à la mer, source de richesses et
par conséquent. source d emDlois.

Messieurs les délenteu.s du capilal et
messieurs les pro-nucléaire, si vous ètes
rêellement dècidés à rompre avec cetle
espèce de fatalité qui pèse sur la
péninsule bretonne dans laquelle vous
vivez, une nouvelle dillusée pa. le journal
Ouest-Frcnce du 16 novembre dernrer,
devrait vous éc@urer: EDF va doubler
ses exportations d'électricité: 24 mil-
liards en 19&1. Elles pourront atteindre 40
milliards de KWH en 1990. Alors Le
Carnet et ses nombreux emplois, que
deviennent-ils ?

Mensuel - Administration, abonne-
ments : Jean-Jacques Monnaer, di-
recteur de la publication - B.P.301,
22304 Lannion Cedex.
Publicité. Jean Le Guellec:tét gB-
43.01.37.

Composrtion et impression
lmpram 223OO Lannion
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nous demandons à nos abonnés de
nous écrire en ioignanl ou en
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gnant 5 F en timbres pour frais-
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L'ovenfu de notre vraie
viendra-i-il de lo Fronce

. La France de toujours, la Régaon de
demain '. Cet aphorisme est inscrit sur de
grands panneaux Oublicitaires- Si cette
aftirmation était évidente, on n aurait pas
besoin de dépenser des millions pour une
publicité ou mieux une propagande co-
lossale.

D ailleurs, mème à droite, certains sont
d avis qu il est grand temps de jeter âux
orties la vreille délroque jacobine. Arnsi,
dans le . Journal du Dimanche . du 2
décembre dernier, Mme Marie-France
Garaud persiste et signe: . Ce qu'il faut
en priorité, dit-elle, c'est accrocher dans
le XXIê siècle, exist€r au-delà de Ihexa-
gone (notamment €n Afrique)el permettre
à Iinteneur de noke pays de garder la vie
et le mouvement. Pour ce faire, ii laut
changer nos structures politiques et,
peut-étre, institutionnelles. Nous vivons à
la frn d un système centralisé, jacobrn.
colbertiste. Ce système est arrivé à son
achèvement. ll taut faire des provinces
vraies, des entités historiques et géogra-
phiques avec une autonomie prolonde ,.

Dans une interview paru dans . Libéra-
tion, du t6 iuin 1984, Mme Garaud
aflirmait déjà | . Par le rétérendum sur la
réOionalisation qui, dans son espril, n'était
qu'une étape, de Gaulle constatait que
l'Etat centralisateur, colbertiste et iacobin
était parvenu à son terme, que son
achèvement même le rendait sclèrosé ei
impurssant et que, faute de pouvorr
réduire les monstres administratifs qu il
avait produils, il fallait les diviser pour les
démocratiser '. ll serail curieux de savotr
ce que pensent les gaullistes actuels de
lâ . déjacobinisation '. N ont-ils pas aban-
donnè leur maitre quand il a voulu
s engager sur la voie d une vraae rénova-
tion ? Ne peul-on pas qualilier de bidon
une étiquette qui ne correspond plus aux
dernières oraenlations de leur chef histo-
rique ?

Si on regarde du côté de la gauche
maintenant ! Où sont les promesses de
Mitterrand pour une vraie décenlralisation
et les bonnes Intentrons des élus socialis-

a région ,,
du possé ??

(1) On en arve à ce r'aradorê ncroyâbl€ ta gauche
herâgonÂre sacconmode sans cflse dê coôsc€hce
dês âvantaqes Dorrlûues c.oi§sânts ou accumulent ta
drolle el son lêade. Olivie. Gulchard, e. ltitlsant au
mâxFum le kemph leriiloflalqu ils se sonttâilléélour
m€sure dans Iâ touls€ de leurs sembrâbres, Pétain et

t

I

\

4r"dlÉ

7*\

LE MOIS PROCHAIN:

2. Le nickel : enjeu
de. I'impérialisme

économique franÇais

I

,=:-.

'l

i-,

tes concernant la réinlégration de la
Loire-Atlantique dans son cadre géogra-
phique naturel qui correspond aux réali-
tés à la fois économiques et historiques ?
La pieuvre,acobine les a tous neutratisés,
annihilés tant il est vrai qu en France la
technocratie a confisqué le pouvoir poli-
tique et s'est indentifaée à lui (1).

Les électeurs en ont ras le bol de
cautionner ùn ieu truquè. Oans un récent
sondage G Le Point ' du 12 novembre
1984), ceux de gauche disent sans
ambages leur. .éprobation à l'égard de
Milterrand :. ll gouve.ne le culentre deux
chaises '. ll a toujours voulu mènager la
droite et la gauche et finalement il
méconiente lout le monde avec des
dema-mesures '. . C est du demi-ton ;

c'esl un câméléon .. . On n arrive plus à
comprendre; on ne sait plus ou on en
est '. . Un pas en aÿant, deux pas en
arraêre '. .ll a pensé que la gauche lui
était acquise et que, par conséquent, on
pouvait la ballotter '.

ll n'esl pas étonnant que 40 % des
jeunes de 18 à 25 ans, dans un sondage
tait au moment des élections européen.
nes, ont indiqué qu ils voteraient pour les
petites listes. Comment ne seraient-ils
pas dégoutés par le carque des grands
partis ?

L Union démocratiqu€ bretonne ne veut
pas æuvrer dans le . bidon . parce qu elle
est persuadée qu il ne peut y avoir de
politique elficace et durable que dans le
respect de la vérité. C'est pour cela
qu elle travaille sans relâche pour une
vraie démocralie, dans une vrai€ région,
la vraie Bretagne avec ses cinq départe-
ments, seule capable d assurer â tous
ses enfants de vrais emplois.

Andrô ROLLAND
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Sisnicité historique

Pendanl la construction, qui représente
22 milliofls d hêures de travail, il est
cerlain que d€s emplois serar€nt crèés
bien que ce soient des qrandes enlrepfl-
ses internationales spécialisées dans de
tels travaux qui amèneronl leurs lechni-
ciens et leurs ouwiers.

C'est sûr aussi qu il y aurait des
réoercussions juteuses dans le oetit
commerce local. Mais après, quand tout
sera fini, dans 7 ou 10 ans, y avez-vous
pensè ?

On aura toujours la ressource d en
réclame. une autre. Ça s'est dôjà vu.
N est-ce pas à Chinon ? Bel exemple de
nouvel Eldorado que sonl ces véritablês
Pays de la Loire, les seuls que les
touristes connaissent I

Ajoulons encore: la lechnologie nu-
cléaire que l on veut nous imposer ici est
la propriété des multinalionales à capi-
taux américains sous le chapeau dé-
nommé FRAMATOME. c'est-à-dire la
. FRaîco-AMéricarne-AToMique . ou
l'on retrouve le CEA, Schneider et Wes-
tinghouse. auxquels la très innocente
EDF commande ses réacteurs sous la
licence Westinghouse pour la filière PWR.
Oue la drolte se caresse le nombril de
contentement dans des perspectives de
cene sorte, qui renlorcent leur monde, on
ne peut s en étonner. Mais que le PCF et
la CGT soutiennenl cette monslruosité,
on en resle pantois. On voudrait se
rassuaer par une boutade sous lorme de
question:. Le PC et la CGT onl-rls prévu
la lin du capitalisme avant la fin des
traÿaux ? Qu ils nous mettent dans la
conlidence sur cette mort s'ils l'ont
programmèe â une date précise '.

On comprend, par la présence de ces
trusts, pourquoi la science officielle reste
d une surprenante faiblesse â l êgard des

RESERYEZ I/OS ACHATS A NOS ANNONCEARS !
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énergies douces dont lexistence a déià
été expérimentée depuis une cinquan-
laine d'annees pourlant. Mais elles nin-
téressent pas, pour la raison majeure
qu elles ne permettent pas une produc-
tion de masse en direction des particu-
liers. Oes tentatives dans les éoliennes,
dâns le solaire, ont échoué. C'est donc
des dividendes réguliers qui échappent à
Iappétit des possédants. L autosulfi-
sance en éclairage et en chaullage des
individus et des petits groupes est une
damnaùon pour les possesseurs de capi-
taux à placer dans le jeu spéculatif.

Stratagômes
Les stratagèmes les plus malhonnétes

sont utiiisés pour rendre le nuclèaire
indispensable:

- Oéveloppement extrémement lenl
des technaques permettant lemploi des
ênergies douces par les particuliers et
constituant une économie d énergie pou.
les cenkalês classiques qui serviraient
aux andustries, mangeus€s d électracité
par nécessité :

- Cooirats individuels surdimension-
nés pour les propriètaires de maisons,
notamment lorsqu als répondent à la publi-
cité en faveur du . tout-électrique ' ;

- Reconversion à l'électricité de
consommateurs se chauffant au charbon,
au .lioule '. etc., avec lappàt dune
énergie douce date . pompe à chaleur
Perche ' vanlée par EOF :

- Problèmes de production d électri-
cité aux centrales de Cordemais et
Cheviré;

- Non-utilisation des frigories du ter-
minal méthanier de Montoir et de la
ratlinerie de Donges :

- Pannes de courant voulant apporter
la démonstraiion que la péninsule bre-
tonne est délicitaire en énergie ;

- Silence sur la proposition dun
débat public; silence également sur les
travaux de scientifiques opposés au
nucléalre et qui peuvent en parler en
connaissance de cause ;

- Une propagande 'dèmesurée se
monlanl en 1983 â 400 millions de lrancs,
somme supérieure au budget recherche
de IAgence francaise gour la maitrise de
lènergie.

M. Boiteux et ses courtisans jouent un
rôle plus que suspect qui ne ressemble
pas â une gestion libérée des appétits de
protits maximum. lls agitent la sacro-
saante . indépendance nationale.. lls se
moquent du monde. Et FRAMATOME
alors ? Et les fournisseurs d uranium
enrichi pour compléter les besoins de la
France ? Et les emprunts EDF à lékan-
ger ?

enolrer t 7, Avenue do la libé]slior

OUIMPER
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Suite à la décision du Conseil des
ministres du 31 octobre dernier, de ne
pas programmer dans I ammédiat la cons-
tructaon de la centrale nucléaire du
Carnet, nous assrstons depuis à la même
rengaine: le chantage à Iemploi.

Du conseil génêral aux chambres de
commerce en passant par le syndical
patronal du bàtiment; tout ce beâu
monde amène sa parlition larmoyante à
l'ceuvre nucléaire. ll ne faut pas oublier le
rêlrain déià connu du PCF, bien accom-
pagné par la CGT. Pour la droite, c est un
nouveau coup porte â la Basse-Lorre,
.limpact économique et social de la
construction d une centrale nucléaire
n est plus à démoîtrer ..

Pour I'UDB du Pays nazairien, ôous
n avons jamais cessé de reluser cette
construction. notre camarade P. Boônet,
conseiller municipal de Saint-Nazaire, I a
clairement expiqué lors du conseil muni-
cipal du 23 novembre.

ll est faux de dire que cette centrale
rêsoudrait le grave problème de I emploi.
Elle remplira les Doches de queloues-uîs
pendant le temps de la construction, ceux
doot la devise est celle de Louis XV
. aprês nous, la fin du monde ,. La preuve
en est, c est que nous anendon§ toujours
le plan de développem€nt industriel -
chillré, programmé - quijustifiera I exis-
lence du Carnet.

Où sont les projets d implantation de
nouvelles usines ? Les obsédés de cett€
source d énergie €n creeront-ils ? Ou€lie
scra leur importance ? Combien de pos-
tes de travail seront créès ? Ouelles
répercussions cela aura-t-il sur la sous-
trartance ? On nous a touiours affirmé
avec orgueil que . gouverner, c esl pré-

Oue l'on cesse de se moquet de
nous !

Juteux pour qui ?
La concentratron industrielle, commer-

'ciale €t financaère, qui a pris un élan
énorme à partir des places boursières
créées au dèbul du stécle dernier,
peut-elle interrompre sa course dans Ie
sens d'une dècentralisation qui devrait
nécessairement accompagner I installa-
tion d une unité de production d èlecki-
cité en Basse-Lorre ? La prospéritè à
long terme d un vaste secteur géogra-
phique défini il y a longtemps (Bretagne,
Nord-Vendée, Choletais) dont Nantes"
Saint-Nazaire est le centre, ne semble
pas inquièler ou empècher de dormir la
minorité . régionale ' des prolateurs de la
centrale. Arrèter le mouvement concen-
trationnaire du capital, c'est trop deman-
der â une classe dont la puissance se
vérilie plus que iamais en ce moment
contre Iinslauraton d un veritable socra-
lisme-
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C'H}YEYRER I985
skanv gant kerniou hir. Ha goude eo
deuet an Normanezed pounner hag ar
saout diouzh Bro Fris ha me oar pere
c hoazh. Gwelet m eus kleuzaadou gwez
derw ha klstin o ÿonl d ober plenken (3)pe
skilhou, parkou bihan o vont d'ober re
vras, mais o lont er vro warlerc h ar potai
(4), regra (5)warlerc h âr melchon...

Gwelet m eus iwez ar paour kaezh
saout tapel dindan barradou gwall amzer,
awel walarn ha grisilh, o klask ar gwasked
e korn ar parkeier, o tostaad ruzh pezh a
chom diouzh ar c hleuziou, beteg a
daoulin er fankigell. Ha neuse am bese
truez dioute. C hoant awalc'h am bese d o
leuskel da dremen med siwazh, an dever
da genta, neketa ?

Gwelet m eus iwez. med da betra a
servii ?... gwelet m eus Breizh o koll he
c horl hag un tamm mat diouzh he ene.

Gant ar chasseerien end eeun m eus
bet d ober alies. Lammad a reont dreiston,
tremen a reonl dindanon ha peurvuian e
sac h un dra bennag, pe loerenn o bragou
pe a botchou pe ar tusuilh hag a wechou
zoken e ha an tem kuit. Ha neuse e
klewan anche o vollozhin I

- Daonet vo kroc hen ma ene. kozh
paolr-saout brein I

Alies awalc h e vez dilrammet ma
orialenn pe di-droadet ma lost hag e
choman evelse, tort ha kamm, da c hortos
ma ferc henn.

Nann, tudou, neo ket ordinal (6) ur
vuhez vraw ma heni. Hanv-goan dlndan an
âmzer, sul-gouel a labourad ha nebeud a
llouradennou digant an dud, kenloc h
laoliou botes ha taolaou morzhol.

Koulskoude ne vin ket displanlet ken
ganl kerniou ar saout ne re an ornneresed
kennebeud rag evel ma ousoc h sur-
awalc h n o deus ket a gernaou ken, an
darn vrasan anche da nebeutan, hes-
kennet e vezout. Ma n eo ket un druez
troc han evelse kaeradur ha defennou al
loened !

Mâ talc h aô traou da vont war an tu-se
ne chomo ken kerniou nemed ganl ar
melc houed hag an doganed ! gwir eo e
vez troc'het iwez o beg dar yer, o lost
dar chass ha dar moch bihan heb
kontan traou all c hoazh. ewid ar re-man
d an nebeutaâ |

rt

N eus ket pell ez eus bet lakaet din
treid houarn ha chopinou.plastik. Ar vuhez
vodern petra ! Muioc h a nerzh a zo deuel
din iwez a drugarez d ar . sekteur, ha
setu n eo ket braw c hoari ganin ken.
Evelkent, abaoe keid all eh eo en em
gustumet al loened diouzhin. Alies a wech
e welan ar s,aout war bennou a daoulin
dirakon.

N emaint ket o pedin doue al loened-
korn. nann na gredan ket O klask peunn
kaol en tu all d an orjalenn,emaint ha war
benn a daoulin e hallont astenn o renn
dindanon.

Piw en deus laret e oa sod al loened ?
Falch PEFU

r)Voila (Alessândro). kavâdenner a ood'tredan en

2, Ur pod-rredan une prle une baIerc
3) Plenken hesler ar ge, plânlen
4) Polar bele.âbes e Treqer
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les chiffres du chômoge en Ioire-Âllontique

Fin décsmbre 1984 il y ayait on Loire-Atlaotlquo 58.809 dêmandours
d smploi (on donnêss co.rigôss dos va.iationi salsonnlères: CVS). Soit
8.8OO de plus qu'à ,in décambre 1983, En un ân, lâ progression â donc étô
do 17,6 % contre 13,3 o/o pour la France entière. Cette évolution sur un an
cache l

- Une progression plus rapide du chômage en France qu eIl Loir€-Atlantique
pour le le' semestre tusqu à fin juin) : 9,7 o6 contre 6 06.

- Une progression nettemenl moins rapide du chômage en France qu'en
Loire-Atlantique au cours du 26 semestre: 3,3 0/o contre 10.9 ÿ"

Le graphique rend bien compte de la brutale aggravation du chômage en
Lorre-Allantique au cours des six derniers mois

Le laux de chômage (demandes d emploi/population active disponible)est en
lin décembre 84 de 14,5 % pour la Loire-Atlantique contre 10,7 pour la France
(fin décembre 83. al élait de 12,4 % contre 9,5 % ) y.F.

Comparalsor ds l accroissom€nt du
chômago en Franco êt on Loire-
Atlantiqu€ pour 1984.

(lndico b8sê 10O = déc.1983)
lndice

Loire-Atlsntique

," lttt 'al

France
(113,2)(109,7)

dèc.83 juin 84 dêc.84 mois

RECTIERCHE
Selon P. tlonoc'h, le peuplement brelon du poys nontois dote du 3Êsiècle

Hennezh eo talbenn ar c hendalc h a zo bet
savet ganl ar skollad . oour ha steriou Ereizh ,
{hag a oa APPSB arâog}e Sanl-Brieg cl ar 17 ha
d an 18 a vis du diwezhan

Voici la thàse que développe P. Ma-
noc h, spécialisle d onomastique et de
linguistique :

1. - La Presquile Guérandaise, bre-
tonne à l'êvidence par ses noms de
familles, ses noms de lieux, son histoire,
le souvenir de lâ langue qui y était parlée
encore tout récemm€nt, n est en laii pas
diflérente du reste du Pays Nantais. C'est
ce que va monlrer le .appel de la laçOn
donl s'est tait le peuplement de |Armo-
rique par les Bretons insulaires.

2. - La théorie classique :les Bretons,
chassés par les Saxons débarquenl dans
le Flnistère et les Côtes-du-Nord entre te
Ve et le Vlllê siècles. Puis ils s etendent
ve.s l'Est, franchissent la Vilaine aorès le
Xo siècle, et conquièrent les territoires
francs de Nantes et de Rennes. ne
peufilant que la frange occidentale de
ceux-ci. Cette théorie, malheureusement,
est en totale contradiction avec de
nombreux documents historiques et avec
la loponymie en particulier.

3. - La nouvelle théorie: les premiers
Bretons insulaires sont arrivés dès le llis
siècle dans la région qu lls connaissaient
bien: lembouchure de la Loire. Ce sont
des colons pacifiques, paiens, sans orga-

doute régressé Çà et là devant le Roman,
mais c est à la suite des invaslons
normandes que les choses se précipitè-
rent : on peut dire que le Pays Nantais a
cessé de parier breton entre le Xo et Xllo
siècle selon les régions, saul dans la
Presqu ile Guérandaise pour plusieurs
raisons (géographiques, êconomiques.
etc.).

5. - Les toponymes de la Presqu'ile
Guérandaise: il ressort de tout ce qui a
été dit olus haut que la Presqu ile n est
pas dillérente du reste du Pays Nantars
ou plutôt que le reste du Pays Nantais
n'est pas diffé.enl de la Presqu ile Gué-
randaise, mais oue celle-ci, sur le Dlan
toponymique a une cenaine originalilé.

La langue y ayant été parlée pendsnt
plus longtemps (près de X siècles de
plus)le nombre d€s topooymes bretons y
sera beaucoup plus grand. il se partage-
.ont entre vieux breton primitif (britton-
nique), vieux breton, moyen bretôn el
breton moderne (dialectal) alors qu ail-
leurs on ne trouvera guère que du
brittonnique. du vieux breton, et un peu de
moyen breton tout au plus.

' Noug reüendrons le mos prochain. exemples
à Iappui, sur cêtte question.

Dour noet

Petra eo ar strollad-se clê gentan ? Diazezet
eo bel an APPSB en 1969 ewid savelein an
eoged hag â oa o vond da netra e richeriou
Ereizh. Med buan eo deuet d'ober war-dro Oeb
trâ a sell ouzh an dour, a-tell pe a-dosl. . Pa
vârv ar pesked, danier a zo ewid an dud ', selu
e ger-stur. Hizao, gânl e anv newez . Dour ha
slgriou Breizh ', en-deus meur a bal : da
genlân, kempen ha naelâat âr richeriou bihân
ha bras i goude, kaoud clarempredou ganl an
dud cli lennel. gant sindikadou al lâboirrenen-
clouâr, gânl kuzuliou ar besk-etaerien ha gant ar
slrolladou â zo o tilenn an endro: ou2hoenn,
skignan a ra e mennadou war-zu an holl, dre
âozan slajou ha d.e zeskin d'ar wgale pinvidi-
geah an dour e-barzh . skoiiou ar steriou '

MAROAUINERIES
RËPARATIONS
ACCESSOIRES

lu.di .9ra..mi.li

162, .uê de Pont-L'Abbé
Ouimp€r Té1. 55.23.11

Centre Commercial Kermoysan
oulMPER Té1. 55.47.O0

CHAUSSURES
LE CORRE

BREIZH Gentre de diflushn
au servics das cultures et ciuilisations

I

Dâou zevezh eo padel ar c hendalc h e Sânl-
Bneg. aozel evel ma oa ewrd pemzekvel derz-
ha-bloaz a. strollad. Pinvid€ eo roll an danve-
zrou zo bet displegêt di.âg daou c'hanl bennag
a dud gant prezegerien barreg-tre war o
zâchenn Mennegomp. da skoue| lâbounou
skianteldiwar ar steriou e Breizh kasset a-benn
ganl ar skol-veur, al liammou etre an clorjr hag
an douristelezh, elre an dour hag al latjour-

Mab bihan h on d an Aotrou Volla (1)ha
da veur a heni all moarvad. Denet h on da
Vreizh warcho ar bloawezhiou hanter kant
ha tamm ha tamm am eus lemet o labour
digant ar baotred-saout kag ha gwad. A
drugarez da se eo chomet ar re-man un
nebeud bloawezhiou muioc h da usan
lons o bragou war bankou ar skoliou. Un
tâmm boest ganl ur pod-kedan (2) e-
barzh, un orialenn a redeg tro vro ar park
etre postou brhan koad gant beb a chopin
porselen ha setu I N eus kel kalz a dra
diouzhin I

. N a non na bras na tew
Med pezh a zo diouzhin zo bew '

Daoust din da veza bew-buhezeg ha
krenv non ket droug lamm ebed. Ma
mrcher eo derc hel al loened er parkerer.
hersel anehe da vont da laerezh, ha setu
pa slok ar zaoul diourzhrn e krogan en ô
c hostez pe en o zalier. Med biskoazh
n on bet aet da greis ar park da glask
chikan dionte. Nann chom a ran fur war ar
wrimenn. Da gentan holl e vese sellet
diouzhin evel diouzh ul loen sirk. ur pezh
karius bennag. Beteg ar vugale, o tont d'ar
gêr diouzh ar skol, a zeue d am g\reled.
Unan a groge ennon gaîl e zorn hag ar re
all a roe an dorn dehan hag evelse an eil
degile dober ur chadenn netra nemed
ewid amprouin ahanon. A wechou all e
vese kenstrivadegou elrese da weled prw
a chomfe ar pellan stag daouzhin gant e
zorn serret. Darn all a deus bet lakael en
o lenn slaotah warnon, ewid ober goap
moarvad. N o deus ket bet gwraet diw
wech I

Gwelet m eus kalz a cheôchamanchou
e Breizh. Gwelel m eus da gentan saoul
ar vro. saout gwenn ha du, loened bihan
20
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nisation politique propre, et parlant le
brinonnique. pratiquement identique à
l armoricaio-

Conséquences toponymiques i pas de
. plou ., . loc ., toponymes religieux, mais
des toponymes descriptifs, dont une
partie notable appartient au brittonnique,
ou vieux breton primitil.

La deuxième vague d immigration cor-
respond â la fuite devant les Saxons,
aprês le Ve siècle, de rélugiès armés,
parlant le vieux breton proprement dit,
chrétiens et organisés car ce sont des
villages entiers qui traversent la Manche
au plus cou.t c est-à-dire vers la côte
nord de l'Armorique. D où des toponymes
à caractère anthroponymiques (chefs
religieux et politiques), et rareté des
tormes primitives.

Ayant donc déjà leur administration,
c'est celle-ci qui étendra vers lest sa
zone d influence sur la totalité des popu-
lations d'origine bretonne, et non pas une
population qui aurait entrepris une longue
marche à travers les forêts.

4. - Considérations lingulstiques: la
langue brelonne a donc été parlée à
partir du llle siècle sur la quasi totalité du
territoire du Pays Nantais. Elle a sans

I

bretonnes et coltss uous propose dans ses 3 magasins :

BREIZH 9, avenue du Général de Gaulle
44500 LA BAULE - Tét. {40) 60.21 .62

BREIZH 17.rue de Penhoër
RENNES - Té1. (99) 79.O1 .87

BREIZH 'l O, rue du Maine
75014 PAR|S - Té1. (1 ) 320.84.60

lln grand choix de livrcs et dbqucs Rretons. fcasseis et hlandab



fermées depuis 196ô, 3 de plus si le
projet actuel aboutit et la suppression de
plus de 2.550 emplois. On voit bien que
les pouvoirs de décision sont vite deve-
nus parasiens.

PB : Faco aux problèmos écono.
mlgues et sociaux quo pout po.
s€r la termoturâ prévuo, qu3lls
€8t l'attitudo dâ8 milieur pâtro-
naur nantale ? Est-sllc calqué€
3ur colle du maho, M. Chauty, ou
de 8on adiolnl aux arlalros éco-
nomlques, M. Jollvel ?

R:Les milieux patonaux ôantars n'ai-
ment pas trop M. Riboud. ll est peut-être
pour eux trop proche de F. Mitterrand I

Mais les loups ne se mangent pas entre
eux. Les représentants du patronat nan-
tais nous ont reÇus pour nous dire qu ils
ne pouvaient pas grand-chose. La direc-
tion étant â Paris et BSN un grand trust,
on s'en doutait. M. Jolivet, adjoint au
maire de Nantes pour les aftaires écono-
miques. pense comme les pakons nan-
tais : il représente ceux du bàtimeni dans
la vie . active ' et est . apolitique ',
classé dans les . socio-professionnels ..
Par contre, M. Chauty, lui, lient un
discours démagogique. La droile nantaise
n a rien fait pour créer des industries
mais au conkaire a contribué à la
désindustrialisation de la Basse-Loire en
général el de Chanlenay en parliculier ; il
nous a promis lors de notre r9ncontre
qu'il se batlait pour la survie de Ientre-
prise. Puis, pendant la présentation de
SeS v@ux à la population, il a annoncè
dans la presse la fermeture de la brasse-
rie pour le mois de mai. La droile reste la
droite !

PB : " Lâissgr câaser, lals8ot ler-
môr §, mômr une sîttcptisO dO.
lée d'un msrché, têllo sombl€
ôtrs dans cotto arrsire la llgne du
gouvgrnomênt FabiuS.

lcl, 6n Brêlagn€, à Chantsnay,
laa travaill€urs, eux, ont décidé
do ao ballrg autour do leurs
organi6alions syndic€les CGT ot
CFDT.

Au-dolâ dê 18 détenss ds lsur
omploi, nê sonl.ils pa8 los msil-
lours dèlonsours de l'économie
nantâiEe dont I'agroallmontaire
sst un de6 plllois ?

R : Je pense que le slogan de IUDB,
. vive, travaille., décider au pays. est
très bien reÇu par les travailleurs Oarce
qu'ils savent ce que cela veut dire, dans
leur vie de tous les iours. Lorsque le
patronat casse l outil de travail ils savent
ce qua ---------- leur tamille dans un
département ou il y a plus de 60.000
chômeurs. Ouand on travaille depuis 20-
30-40 ans dans une enlreprise, on peut
êke lier des produits que lon labrique.
C est ÿrai que les travailleurs ei leurs
syndacats Dar leurs actions défendent
I

[o S.E.B. Yeut YlYre...
laol labour unvoniez

on dilennidi vrezhonegerien
Prederiet gant ar garg hon eus da zifenn ha da rein lans d ar brezhoneg ha da

sevenadur breizh.
Ni dilennidi gus a gemont korn bro a zo e Breizh hag izili eus unvaniezh ar

ÿaered hag an dil€nnidi vrozhonegerien e2 omp a-du da labourâd asamblez evit
(lask tizhout ar paliou-man :

l.) Bodan/toloein c,indan daou vloez /vle - da lavaroul eo araok clibenn 1986 - kenlan
Brêujou M6ur/Bodâdeg Veur ar c humuniou/parreziou oc h ober ganl ar Brezhoneg, pezh e
dlela bezanlboud un araokadênn vat 6r slourh evil sevênâdur breizh.

2.) Da c hortoz e lelldeomp labourat holl asamblez gant ur spered digor da vodan/da dolpein
an dilennidi hag ar vâered vrezhonegeraen on ur gredan slart, ha lakaal aa re all da qredin,
Degen talvoudus eo ar stourm-man evil dazonl hon yozh ha kulfur breizh, hag en ur lakaat ar
gudenn-man/er problem-man e touel, âr rê gentan eus hon prederiou polilikel.

3 ) Oiskouez/diskoein ar skouer vât en ur ob6r gant ar brezhoneg pe ganl an diwezhegezh er
vuhez bublik lÉg en hon darempredou perncleziek.

,1.) Klæk grvellaâl hon brezhooeg hag hon anaoudegezh eus sevenadur breizh lgelloul a râfel
rae ar c hanadig diqas ttao! watlat an dachenn-se),

5.) Er c humunou, lâkâal panellou-lec h brezhonek p€ zivyezhek, he dilazian/kampenn an
anviou/hanu€u-lec'h dislreset.

6.) Rein laîs da implij ar brezhoneg en li-kér: er c'hezul-kà, er gouelioù olisè|, e sekretourvâ
ar maerdi. hâg ivezleue klâsk ober eureuiou e brezhoneg pe en dvyezh

7.) Ober ma chomo ar brezhoneg bev e buhêz ar gumun. hag eüFse lakêât kelenn/diskein ar
yezh hag ar sevonadur ea gumun, pe, ma n eo ket posubl, ober un emglev ganl ur gumun all
s-kichen.

8.) Klask kas waraok âr goueliou hag ar c'hoariou treizhek, an eslemmou etrekeltiek ar
c'houblâdigeahiou etre kumuniou.

9.) Lâbourat akotB/tidel e-barzh âr strollad. Tamm ha tamm e vo 16l c,'an unvaniezh kaoul
peaclre d'ober he labou..

10 ) Harpein/soulen asamblez ganl an Unvaniozh pezh a vo graet dre v.as a-hend-all evit c,ifenn
yezh hâ sevenadû breizh

E Plourdud. d ar 24 vlt du 19azl
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léconomie d'un quartier, d une ville et
méme d une région. regardez ce qui c est
passé à Lannion pour le télèphone pour
ne citer eue cet exemple. Grâce â lactaon
politique et syndicale lous les habatants
se sont sentis concernés. Ce que nous
êssayons de faire à la SEB, c esi de
sensibiliser l'opinion; on a déià rècollé
plus de 4.500 signatures pour le maintien
de lusine- C est auasi un moy€n pour
rappeler au gouvernement actuel, atteint
ds jacobinisme aigu, que seg représen-
tants eux aussi on scandé ce slogan
. vivre, kavarller au pays '. avanl 1981.

PB: Ouelles tormes a pris la lulte
dos travaillours 6n 1984 ? Com-
mont vont-lls â présonl accen-
luer la prosSion ?

R:La drrection gènerale connait bien
la combativité des travailleurs et surtout

celle des Nantais. Donc avant d annoncer
la fermelure elle a pris ses précautions,
des slocks importants avaient été entre-
oosès chez les déoosilaires. ceux-ct
reÇoivent 12 F par palette el Dar semaine
en com9ensation de loccupation de leur
entrepôt. De plus, nous n avions plus de
matière première pour brasse.. Devant
cela, les organisations syndicales ont
donc décide de contre-atlaquer en pré-
sentant un contre-plan èconomique, en
renconlranl systématieuement tous les
pouvoirs politiques, publics et ècono-
miques en menant une action de dénon-
ciation de la politique BSN au travers des
média, tout cela avec Iaide des travail-
leurs qui effectuent des actions précises
(comme la distributaon gratuite de biére
aux Nantais) el des dèbrayages limitès
mais actifs. Tout Ceci pour obtenir un
rappo.t de lorces sutfisant pour faire
plier BSN. Cela va du.er le temps que
nous laissent les nouvelles lois Auroux (3
mois) pour trouver des solutions écono-
miques- Nous avons lintention d'accen-
luer la pression, mais ie ne peux en dire
plus car nous gardons le secret. La
direction générale SEB et M. Riboud
peuvent étre sûrs que les lravailleurs ne
se laisseront pas faire.

PB: Comblen do travallleurs
sont menacéa par la loglque do
lâ concentration induslrlolle ?
Psur-tu dêciiro lês problàmqs
sociâux el lamiliaux qu'ollô en.
Iraine ?

R : A l'heure actuelle, avec la fermeture
des 3 usines, Denain, Melun, Nantes,
c est 550 emplois qui sont menacés,
auxquels il laut ajouter 350 emplois
saisonniers.

Pour lusine de Nantes, les o.ganisa-
tions syndicales CFDT-CGT ont démon-
tré que l'on perdrait 153 emplois de
titulaires, 100 emplois de saisonniers, 20
emplois mais hors société (gardiennage,
roulier. etc.).

On peut dire que c est plus de 20O
emplois à temps plein qui doivent dispa-
rait.e à Chantenay.

Pour ce qui est des problèmes sociaux
que cela poserait. il faudrait poser la
question au . groupe de femmes des
travailleurs, quis est créè pour delendre
l'usine. Je n en ai pas parlé avanl, mais je
salue ici leur lutte exemplaire. Ce sont
elles qui se sont chargées plus spéciale-
menl d etudier les retombèes socrales

A-du on gant Yânn Gvÿilhou p6 skriv oo
" abalamolr d'âr Vraton6d ivoz .maô hon
yezh o vôrwol (Pv Karzu), ha d'ar vrê:hono-
gorion n6 goûzont ket o yezh d o bugalê da
gontan-penn. Argr ân holl Vrotonad eo a.
brozhonag, omezan c hoazh. A-dtJ on 96n-
tan adarra. Has alor holl igill UDB ivez ela.
Mad ho k sotênn Pobl vrolzh n'oo kel ai
b.ê:honao. Àfor UDB habkon .o, pa z oo ho
kasolann, hanl ho strollâd. gant e voôozioù
politikol n int kal ro an holl Vrotonod. Ma
n êo kot gouoa( UOB da zorc'hol hô c hase'
tonn ÿra:honak on hc aâv. n ao kct 6r
Vrotonad all zo da dâanall, pe nêuar tâftâlllt
do: o choln hob bo:on €n UDg lvcz. Din-mo
n €o kcl prouol c holrh omln da2ont ar
yê.h 6l.a daouarn UOB hebkcn. Ma.los€
n gua kat a loc h owld ur gasâtann bolltlkol e
brarhon6g (honi ur strollad bolilikel). R6d eo
d a7 vrozhonogodgn gou:oud aa êus un
nêboud kasotoonou all penn da bonn a
brorhonôg. " N eus k.t kalz a dud gouoôt dâ
skrlvan anni ", a Bkrlv ivoz Y.G. Gwlr co iv6z
moâryad. H6 nêboutoc h zo c hoarh on
doarc akrlvan dlbâbet gant UD8, an honi
ânavarat gânt an nabcutan a dud marlêso,
peogwir ao ân nêwaa!ân (...) Slr n€ yo kct
.es adaovcl ur ga3ôtann bolitllgl o brôaho-
n€g,3krlv6t on un doare skrivan nobout
tmplyet (.n eftbsnnâduriou b6pr.d). R6d €
volo d âr brezhonagerion bleunlan stank.
dont e-vloc h da UDB hâ dogamer hs
dibabou-yôzh êwid chônch ponn d ar vazh.
Ya sur, n6 vo kst âos dooc'h. Sonjou
gwollan.

M. KERBAIN
Roarhon
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ewid un ekonomiezh ÿoc'h
ctouar, etre stâd ar lno. ha kuctennou ar
beskelagrien hag ar broduenen-meskl.

Be: ez eus bel ivez pr€zegou ganl tud e karg
er vererezh-voutin hag e kuzuliou ân departa-
mant hag ar rannvro Poue2us eo gweled ar re-
mân en ur seurt kendalc h, rag diskouezet eo
bet dan holl pegen lalvoudus eo labour âr
skollad en ciesped d an draeslerlou ha d'ân
dismôgansou en-deus anavezel e-pâd er bloê-
vezhiou tremenet.

t,

('(iT vkr, ch.nt n.ÿ C FDTrr. .6 êontmu lôdù.tri.l
C'esr lu' ôr.. iôurê pG§bnrté dê vÉ pro9.6.

C esr ac.ôlér.r le procsssus de pâuvr.râ
de sa populàrion. do sês commo,cos, d€ son artisan6r er....

Après Am,6ur, 16 F8rnnn6riê, Oubigeon
la Êég.r.t'on Nav6l€. lE SAF erc.

L c..{ don arr. .rôfpa. I

Aupùrd'hùr, coôserver los rndùsrries exrstanres
c'èsr .ô^sùurê l'é.ônôme .,ê .,êmâih

Chanleôsy, 6â populanon. sês r.avarlleurs
erigenl l€ û.rônen en aclrvrré de la Erassête

I'n appel iatervnlirol
que I'on peut enÿr!'et à

L .D.B.. BP 2 t 5. 11007

E-tosezh ar c'hudennou displeget e-pad
divizou ar c'henclâlc'h, e oa saotradur en dour
has e levezon wâr yec'hed an dud hag
ekonomiezh ar vro. Evel se, re e . nitral . e-
barzh ân dour a zo danierus ewid ân dud,
dreisl-holl ar herc'hêd dougerezed, ar wgale
nevez ganet hag ar re goz, med avez evicl al
loened Ken tall all ewid ar yec hed eo ar
. bacterianed ' (tammou iraou beo ha munut tre.
ken bihan ha mâ nê vezonl ket gwelel gant al
lagad): ar rê-man â vez kasset gânt dour er
steriou beleg ar mor, ha saotrel e ver gento er
meskl, ken e vea rel awechou miroud ouzh
gwerzan anezho. Ar saolradur-se hâg ar re-all,
a zeu deus meur a zu i deus âr c heriou e lec h
mâ ya ân dour war ern d'ar richer, deus an
usinou a ra war dro al laezh, âr c hig pe trâou
all, deus an tiegezhiou war ar maez hag ar
parkeier pa vez ingâlet re a deil hâ9 a . lizaer '
warno. er goanv p emân an dour o ruillan war an
douarou.

Gwagsoc h c'hoazh, evele-neus displeget ur
prezegennù e-pad ar c hêndalc h diouzh un
tu ez eus un loullad pêisanted breizhat o vonl
u/ar baouraad abalâmolr ma vez produel re .

diouzh an lu all ez eus lud o vervel ganl an
naon-du e broiou a zo. Petrâ ober neuze?
Kâss bor/êd dezho ? N'eo ket awalc h. daoust
ma z eo un dra vâd pa z eus ur sec hor vras-
SDOnIUS evel ma z eus unan er ooenl-man e
broiou Africa. Med drskoulm o c hudenn a zo e
lec'h all: gwelloc h eo srkour anezho da broduin
o boued o-unan da genlan, e-lech bounlan
anezho da hadan en o zouarou oeadrê eÿûd
magan hon loened kig ha lae?h deomo. soja hâ
maîioc da skouer

-Ye, olet ü gaseleû d zo cla gêntan aler
an dud a ao ên hê lenn. Slüiÿel am eus ne oa
ket bet gwûol sut dwdlc'h hon labout gà-
neomp, emsàÿoien ar strclla<t. Met alet ut
gasotênn eo iwez heni he lennotian (emsave-
ion pe gel !). Atllêvatoud a nn : staal êt
brczhonog hirio, stâd dt c'heleouennerczh e
bozhoneg a c houlann êldv an àoll : honi ân
emsaveieh hag honi at rc all.

-EwilomÈ êo kuatên at yezh ut guclen
bolilikel hà e soni deotup êo ddw iwoz kaoud
ut gaselenn bolitikel ewid he dilann. Egis eo
daw kaoucl kasêtonnou all, evel iusl. Ne lavdt
clon eÈroct êman dazont er yezh elrc hon
claoudn hepken...

-An cloarc-sktivdn ewicl êchui. Adlennil at
pezh d sktiÿên : - <lêw clooc'h sktivdn egis ma
c'hellil ". N'o kot sklaet awalc h ? Laÿarcnp
neuse: sktivil en dodrc-skriÿan dibabet ga-
neoc'h, an aêssan owiloc'h !

Y.G.
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Pa deu âr saolradur deus peb lec h, buan-
noc'h a-se eo dâw slagân ganti eu/id gwellâad
an traou Med diaes âwâla'h eo lakâad da
gompren ân dra-se, ha muioc h c hoazh er
mare-man, e-louez el labourer,en-douar, pa z
eo ken treut o gounid diwar al loèned kig ha
laezh. Kemenl-man a ziskouez, ur wech
muioc'h ma vêfe ret, peqemenl eman an traou
a-dreuz gânl al labour-douar e Bre[h abo€ ur
pennad amzer.

Evel ma welil, pell e vezer kassel gânl red an
dour a-hed ar steriou. hag â-dre!s d âr rnoriou.
ha lro'dro d ar bed, evel ma ra IUsl awalc h ar
siliou hag an eoged ganel er stefiou Breizh

CHEUN GEROUFF

,,,er lo fobricatioa standanl.
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BILIXGUI3ilE (rulte)

"La langue nationale de I'Etât français esl le lrançais. On no p6ut vous accordêr un enseignêment bilingue
généralisé ". Voilà la réponse qu obtiennênt généralement les ciloyens qui demandsnt pour leurs entânts un
enseignement de toutes les matières dans lune ou I'autre des dsux langues principales, la langue de I'Etat, le
,ranÇais, et la langue de la nationâlité concernée, le breton, le basque, le catalan, le corse, etc. Devant I'aplomb du
tonctionnaire chargé du refus, le citoyen contribuable et demandeur ne trouve gènéralement pas de répartie. " On ne
peut vous enseigner le brelon comme une deuxième langue étrangère,, nous-a-t-on dit il y a quatrê ans. Voilà les
Brelons relégués malgré eux au rang d'immigrês de l intérieur, d étrangers à I'Etat lrânÇais, ds quoi pousser au
décourâgement ou au séparatisme. Et pourtant... Et pourtant, nous avons découvert que I'enssignemenl bilingue
existe biên en France, de la maternellê à luniversitê, avec utilisâtion de la dêuxièms langue comme support pou.
enseigner d'autres matièras telles I histoire, les sciences, léducation physiquê et sportive. S'il concerne d autres
langues que les langues minoritaires de lhexagone, cet enseignemânt peut aussi bien s'appliquer â elles, nul ne
devant souffrir de discrimination du fait de sa lângue (Déclaration universelle des Droits de l'Hommê).

25.O@ élèves
dans des classes bilingues

au lycée et au collàge
'1. Lo8 seclions blllnguas

Le . guide des parents ', èdité par le
mensuel . L étudianl ., et vendu à chaque
rentrée (version 1985, 49 F, en kiosque).
consâcre deux paoes à l'enseignement
bilingue el inlernational (en premier lieu.
sont évoquées les . sections bilingues ..
intégrées à des collèges ou des lycées
normaux. .A côté dun enseignement
intensif d une première langue vivante.
lenseignement des mataères non scaenti-
liques est progressivement donnè dans
cette langue. On compte actuellement,
toutes sections conlondues, 167 èlablis-
sements ayanl des sections lranco-
allemandes, 107 lranco-anglaises, 11
lranco-espagnoles et I lranco-russes.
Les trois seclions franco-porlugaises et
la sectaon lranco-italienne ne possèdent
qu'un premier cycle. L ensemble des
sections bilingues concerne 25.000 élè-
ves, répartis dans 230 collèges et 4.300
êlèves dans 78 lycées. Près de la moitié
tait de l'allemand... '. Normalement. dans
ces sections, on prépare le bâccalauréal
lranÇais . normal .. Les sections ne diffè-
rent des classes traditionnelles . que par
la prèsence d assistants de langues et
par le lait que, pTogressivement. des
cours tels que l'hisloire et Ia géographie
par exemple, se loni dans la langue
étudiée (autre que le lranÇais): à noter
également un renlorcement des discapli-
nes artistiques et manuelles . (p. 93).

2. Lss établlssem€nt5 bilinguos
Un lycée tranco-allemaod {à Paras !) et

trois écoles privéês franco-anglaises
tournissent un enseignement exclusive-
menl bilingue. On peut y préparer tant le
baccalauréat que les diplômes inlernatio-
naux. L enseignement va généralement
de la maternelle à l université. Toutes ces
écoles sont à Paris.

3. 5 âtabllBsem6ntS lntgrnationaur re-
groupent primaire, CES et lycée. Ainsi, le
lycée anternational de Saint-Germain-en-
Laye offre des sections bilingues en
espagnol. allemand, anglais, italien, hol-
landars, suédois, portugais et danois.
Celui de Ferney Voltaire (Ain)enseigne, à
des élèves en majorité francophones,
lallemand, langlais. le néerlandais, lita-
lien et le suèdois. suivant les principes du
bilinguisme. A ces elabhssements sDé-
cialisés s'ajoutenl de très nombreuses
classes expérimentales où une partie dê
lenseignement est dispensèe dans la
premaère langue ètrangère de maternel-
les. d ècoles aînexes. d écoles norma-
les départementales, à des collèges et
des lycées oir Ianglais, l'allemand ou
lespagnol servent de langue d appui,
souvenl sans qu il y ait eu demande
préalable des familles.

seignernent public et dâns nombre d'éco-
les privees ? Dautant que les ensei-
gnants ne manquenl pas en Bretagne. qui
parlent le breton, exercent dans une
autre maliêre qu ils pourraienl, dans cer-
tains cas, enseigner en breton. Cela
suppose aussi que les ècoles norma,es
et l'univeristé dotent les futurs instituteurs
et professeurs de cotlège d une forma-
tion initiale en breton. Aiosi le breton ne
serait plus une matière en Olus, l'ootion
qu on n'arrive pas à inscrire dans les
emplois du temps, mais le suoDorl d au-
tres enseignements. D autant que les
avantages du bilinguisme précoce ont été
largement démontrés. Nombre de breton-
nants de naissance sont devenus ensuite
prolesseurs de lanque, paeuve que le
bilinguisme de fait qu ils pratiquaient à la
fin du primaire a constitué un avantage
évidenl pou. acquérir la maitrise d une
langue de plus.

J.J.M,

I
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Tquestions-7réponses
La pression dês travailleurs

de Chantenay
PB: Selon los dirlgosnts du
groupe SEB ot, s€mble-t-il, du
député PS Alain Chenard, lusins
ds Nantea nà aorait pas compétl-
livo. L'inter8yndicale CGT.CFOT
partago-t-ollo q€ poinl do yue ?

R :La directign générale prooose dans
son plan de redressement {pas très
argumenté), la fermeture de 3 usines
(Denaio, Melun et Nanles) pour pallier la
baisse du ma.ché de la bière en France
et pour rendre le prix de l'hectolitre plus
compétitil. Si nous reconnaissons une
certaine baisse du marché de la SEB, la
consommation de bière au niveau . natio-
nal ' reste stable. Nous essayons donc
de connaitre les raisons de ceüe baisse
des ventes pour la SEB (1 million d hecto-
litres en 4 ans). Nous affarmons que la
direction n'a rien tsntè pour enrayer cette
chute. LOuest (à 14 départements) est
pourtant la premrère zone consommakice
de bière au litre. Nous pensons que la
direchon mène une polilique délrbérée
d abandon de cette production qui ne lui
rapporte pas assez.

En ce qui concerne la competitivité. la
direction dénonce le prix de revient de
lhectolitre à la productaon. Mais elle
oublie de dire que les plans de charge
pour chaque unité de production sont
décidés par elle à Paris. Si bien qu il lui
sutlit de lavoriser une annèe telle usrne,
el Iannée survanle de la rendre morns
compétitive en lua retirant de la produc-
tion, les charges de fonctionnement res-
tant les mêmes. De plus, nous avons
remarqué que dans les dernières usines
termées tigure celle qui étaat la plus
rentable d après la direction en 1983.

(il. Le guids des pâr€nl! , ne dil pâs !n mot d€s
languæ dn63 .69'oiarss â1013, revor l'ercelênr lMe
. App.sôdre el vivre sâ lsnglre . isy.os 1984, 69 F).

Silingoirmo : quelquos argum€nts juridiqu8s

. Oèclârânon unrvers€lle dss droits de lhomme
IONU. 1948) . Chacun pêul sê p.evâbr clê lar6 l€s
drdts proclâmes dâns la prôs€nle déclârâhon sans
distncùon.. de l€.lgus .

. unosco (Conveâtion d6 1960 conl.e lâ ôscriminâ,
iion dans 16ru€ignsm€nt) . reconnâitr€ âux mambrs3
des mino.ilès Mllo.'abs l€ &oil d oxercêr

q, lêlr sd6nl p.op.s3 ,
. ONU bacre relâril aux drolls civs et pofihues)

. dsm læ Elals ou d €tiBtê dê mhorités ôtlnil(les oil
linguisliques, 1o3 p€rsonn* âpparisnant à ces rinon-
tos no psuvs êtrâ privé€s du üo.l d âvo.. lour D.oor6
üê cultur6ll6 ou d'edE*oyer lei, propre lângue (art. 27)

DOCUMEilT:
Lu dons un mensuel syndicol de 1913.

Le proiet de loi P.S. vr let lansuet rd*ionalet
Ql'apàs Piguneuu),

Claude Geslin a publié dans sa thèse
d Etat sur les originês du syndicalisme
breton (â paraitrê prochainemênt) cet
extrail d article d Emile Masson. dans
le ProlCtairc brcton, o.gans des syndicats
du Mor-bihan (no d avril 1913).

" L ensoignement en Brctagne n est
pas addpté au pays, c'esl une langue
étangèQ, c'est une histoirc ûnagère, ce
sonl dês p.incipes politiques, écono-
miques, sociaux, intellectuels étangers
au pdys, donl oq s'ellotce de bouîet la
ce.elle el la conscience du petit Brcton.
Quoi d'élonnanl alorc à ce que ce
22

pdu,,fie bougre à qui on afiache la
ldngue et dont on lorlure /es lrstincts les
plus sponlanés. donl on lalstlie ld mé-
fioire, l imaginalion, I intelligencê et la
conscieûce, quoi d élonnant à ce qu il
se senla incomptis, méconnu, ,idicule,
fiisétabla en ce monde, à ce qu il y soit
égaé, ahuti, halluciné. dénciné, exilé,
inadapté, désddopté et cherche dans
livtosse, la sa/e iûess6 du mdstrcquel
ou la suave iwesse du ptêl@, quelque
consolation ou l'oubli, quelque suicide
entin, un reluge quelconque contre les
mersorges et les lérocités de ce
ûonde ".
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lntsrview ,éallséê pour lo PB par lÊ r€sponsable ds ls ,édôratlon de Lolrô. Atlantique de I UDB qui a rsncontré Palrick
Pellqn, 16 19 ianvlor 1985.

Pâtrick Pellon ost dèlégué cantral CFDT do la SEB ot dêlégué du parsonnol à Nântes.

Pour répondre au 2ê volet de la
question, il taut d'abord dire que la
direciion .antaise a lait courir le bruit que
les installations de l usine sont vieillottes.
Mais cela n excusê pas les propos de M-
Chenard, dépulé de la circonscription, ou
est située I usinê.

lln a pas hésité, au cours d une réunion
interne au PS, mais repris par les média,
c'est-à-dire que si lusine fermail cest
parce qu il n'y avait pas eu assgz d inves-
tissements et de reprendre le couplet
Fabius . il faut moderniser ,, ou l'on reste
sur le quai. ll aurait tallu que M. Chenard
se renseigne ou nous demandg si cei
argumenl élait valable. Car le lendemain
nous lui avons montré les chiffres des
investiss€ments faits à Nantes sur 4 ans ;

50.812.000 de francs lourds, ce qui nous
place en 2' position, après Champigneul-
les.

P8: La SEB iustilio pâr l'sban-
don de certalna marchés ls têr.
m€lure do I'u8lno dg Nsnl68. La
SEB a dôcldé do modarnisot
I'uslne do Ch8mpignsulloa. Pour-
quol cê choir ?

R : Dans votre contre-plan économique
nous développons les possibilités de
production de |usine de Nantes. nous
savons que les marchés existeni. Pour le
litre, Iannge dernrêro, nous avons lancé
le sur-bouchage, c est-â-dire que par-
dessus la capsule traditionnêlle, nous
mettons un bouchon en plastique ; ce qui
permet aux consommateurs de pouvorr
reboucher le litre, si celui-ci n'est pas
vide, afin de ne pas perdre le Droduit.
Cela a permis de dépasser de 12 % les
prévisions de la vente du litre dans
lOuesl, cette année. (...). Nous disons,
nous, syndicats, qu'il y a des possibilités
pour le litre en améliorant le contenant el
le conlenu-

Pour les petits contenants (25 cl). nous
proposons à la direction de transtormer
un de nos groupes d embouteillage en
soutirage de boites métalliquês. Actuel-
lement, tous les produits SEB vendus en
boite sont sous-traités à la concurrence.

Nous avons un groupe fûts ultra-
mod€rne e ans) qui lourne à 60 % de ses
capacrlés :nous Oroposons à la drrection
d'accélérer les anvestissements pour
changer le parc (démodé) dGs fûts du
Sud-Ouest ou bien de payer des primes
de licenciement. Cela permettrait à notre
groupe . fûts . de tourner à 100 % .

Enfin, on propose à la direction de la
SEB, la labrication d une bière régionale
de trés haut de gamme pour contrer la
hausse des importations (dêjâ 12 0i" du
marché). Nous pouvons le faire facile-
ment, car il faut pour fabriquer une telle

a YCUT YNTE I
a

a

I-u hière uu lirrr lùriqutu à \'ana,t.

bière des unités de productions moyen-
nes qui donnenl la souplesse nêcgssatrg
pour ètre adaptè au ma.ché. A Nantes
avant d être repris par BSN nous fabri-
quions une bière pur mall: c était la
. Spéciale Meuse ', bien connue dans
toute la Bretagne. Mais cela n intéresse
pas M. Biboud, PDG de BSN dont dépend
la SEB. Pour lui, il laul un produit
standard. la . grosse rentrêe.. la Kro-
nenbourg et la Kanterbraü rentrent dans
ces critères: plus de goût régional, on
lail fi des coôsommateurs, on leur impose
un produit. C est pour cela que tous les
investissements vont à Champigneulles. ll
esi èvident que le taux de prolit sur un
produit Standard est maximum, mais nous,
nous disons que cest suicidaire pour la
SEB,

PB: ll laut rovonlr à l'histoirê. Lo
groups BSN I absorbô, ll y a 14
ans, la SEB, L'ancisnno « Btassê-
rl€ ds la Mous6 " n'est-olls pag
vlctim6 de 18 stralégi€ d'un puis-
sânt group€ lndustriel extêrlêul
à 18 rôgion ?

Rroest vers 1820 que |on brasse
pour la première lois. à Naotes. Le
marché se développe rapadement, l'acti-
vité du port aidant. Après être passé sous
dilférents noms, la direction de Nantes
achète plusieurs brasseries en France et
crée les . Brasseries de la Meuse ', dont
le srège est transférè à Sevr6s. Suite â
Iachat de Champigneulles en 1967. les
brasseries prennent le nom . d'Euro-
péenne de Brasserie .. Puis c est l'ab-
sorption par BSN. Lannee daprès, Ri-
boud achete aussr Kronenbourg mais
laisse les deux sociétés en concurrence
sur le terrain. En réalaté, tout est tait pour
lavoriser Kronenbourg au détriment de la
SEB. En chiffres, cela donne 27 usines

7
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Et on Bretagne ?

Alors, qu est-ce qui s oppose à ce que
le breton (ou les aukes .langues de
France ') tassent partie de cet enseigne-
menl bilingue qui a été parfailement
maitrisé, et depuis longlemps, dans l en-
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prisês dans la région parisienn6 sâ,a
lourdê de conséquonce pour les 816-
tons. La politiquê aulonomisls dôs
transports, c sst réallsto ot .éalisablo,

géogruphe fronçois
de I'U.D.B.

CUlTURI

« tA PASTORATE DE CONTIE COURRTER
DES TECÎEURS

A propos du pnr
Pieno Ircpot :

It

reioint I

Le fameux géographe lranÇais Philippe
Prnchemel. professeur d Universite à
Paris, après l'avoir élè â Lille, fait, dans
une tribune libre ('l), une vigoureuse
critique de la politique centraliste des
transporls, que notre dossier de décem-
bre a dénoncée. " Seul le développa-
ment cle rculas l,ansverceles peul éé-
quilibrct I espace /.8rÇais ", dèclare-l-il.
. Depuis Pa s et dopuis l'époque de
Su/y, /€s pouvoits publics, monat
chiques, impéidux ou tépublicains, onl
lous p.iÿilégié les ÿoies Gdiales dont le
dispositil en étoile tayonnait iusqu au
lond des provinces lointaines.. " Celte
âdialisation. aloùle-t-il, ûdduit la centÂ-
lisalion multiséculairc dont le teïiloie
hançdis d été I'obiel, la pemanence de
cette ÿision, quel que soit /e systdme
politique ". Et il évoque comme un faux
événement I annonce rècente de la pre-
mière liaison transversale par T.G.V. entre
Lille et Lyon. En effet, ce n'était que le
raccordement de deux voies radiales
Lille-banlieue nord et Lyon-banlieue sud
de Paris. les 25 kilomètres intermédiaires
étani parcourus qn 30 manutes I Ur1 autre
projet de transversale Nantes-Lyon, est
enüsagé, via Massy-Palaiseau, c est-
à-dire la région parisienne. Le géographe
conclut: . /es espaces égionaux sont
prclondément déséquilibtés pat la seule
p.ésence d'axes rcdiaux. Seul le déve-
loppement de lrarsye.sa/es rééquilibrc
I'espace el cée des catrclours donl les
b.anches onl les ûénes valeu6. Encorc
laut-il que çe soient de véitables trans-
vercales iîiguant des te itoires nou-
vodux et non pas de /ausses taansyersa-
les. Par cot exemple, on comprcnd
mieux pou.guoi les éseaux de rclalions
sont déletminanls dans I afiénagement
d'un teïiloi.e el pouryuoi, en dépil de
loutes les poliliques de décentnlisaton
et de Égiondlisation, le prcblème de
Patis ol de ld ptovince se poss toulou.s
avec autant d'dcuité " (1). Cetto analyse
contorto la nôtr9 : on nq peut êlia pour
la réglonalisation el pour son
contrsl16, lôs TGV vers Paris. Et dans le
contexto d'lnégalitê actuslle d6vant lê
déyeloppement, l'abândon dês légàrês
io8trlctions aux instsllations d'sntr€-

-

Dans une plaquette de 16 pages
illustrée par une gravure de Jean Moulin
(1), IAPEEB (Association des parents
pour l'enseignement du breton) analyse et
critique le projet de loa Oestrade (PS) sur
Ienseigôement des .langues règiona-
les ,.

L'APEEB craint qu il s agisse seule-
ment de . conserver un patrimoine lin-
guistique figè et obsolète ', au lieu d as-
surer la promotion culturelle des enfants
par appropriaüon . du capital linguistique
et historique de la Bretagne. Elle consr-
dère en elfet quê ' c'est laclion exem-
plair€ des instituleurs que la modernité a
pu être diffusée en Bretagne.. Elle
refuse donc la notion du rapport Giordan
de . rèparation historique,, mais insiste
plutôt sur l'eflet bénélique de l apprentis-
sage du breton pour le développement
intell€cluel des enfants el leur insertion
dans la . réOion '. L'association ne retient
pas l'idée de . droit à la dilférence.,
I estimant trop lié à un terroir el opOosé a
la liberté humaine. Elle souhaate que la
langue bretonne n€ soit plus synonyme
d appart€nance à une communaulé domi-
née, pour diminuer le nombre de ceux
pour qui le breton signilie . dévalorisa-
tion. échec, mèpris,. Elle retuse aussi
Iidée de volontariat des maitres, qur
contribue â minoriser et à marginaliser
lenseignement du breton et à en rendre
la continuité aléatoire.

L'APEEB demande que dans le secon-
daire, l enseignant de breton soi! capable
et d enseigner la langue comme toute
autre langue êtrangère, et d enseigner
l'une des disciplines obligatoires dans la
langue régionale, tout en enseignant en
breton la grammaire et la littérature. Le
projet Oestrade se caractérise par lab-
sence d obligalion iuridique laite à l Elat
d enseigner le breton et de I inclure dans
tous les examens €t concours. A I idêe de
sauvegarde du patramoine, IAPEEB veut
ajouter que .les langues de France,

L. prlr ôÊt ragi pâr un ragl.m.nt. C. ragl.m€.i
.rt.n lrô.Çal., .lnBl qu. l âlt..htlon à r.mpllr par
l.! c.n.llclsl8. Ca qul varrt dlra qs on lôur d.mrnd.
é. r.co.rn5iù. ll Burrarlo.ita (h lâ lângu. d,â
l tdminÈlrôlior rrdiophoniqu. (nao qu. r€ PB
oubli., comma loül lc moôda, al lagilifi.mani.
d âprd.r rU) .ur l. langu. ô l.ül cra.tio.r.

D. lâ oart d una atâtio.r aul oa..ist. à voulon
3'.ppclêr bilingue il s'âgil d un prallqu. qu.
d.vrri.il .lanonc.r pobliq@m.nl 16 Bsæi.lion§
(b dalaÉ. rL la langu€ t !loâ.r., !l .olamm..l
l'Associalioô ô3 Ecriv.inB d. Lrngu. Arêton^..

LK. A.na.i

....... T.G. r'- tutl -.\1

- 

I ti.\ l.nlc. aLciilié.\
Elcîttilica,ion e,ÿisasl. à

+ Les ÿri.\ le,ré.s ël.cûilile\
,ost .let nclial.t

ou

sur
por

J ai bi.n r.çu votr. l!lù. lâiarnt !ùll. a mâ
d.m!nd. d. r.n..l9n.m.nl. !ür vot.â jdrrn l. .t
i. vou. .n r.h.rcio. Conlr.ir.m.nl a c€ qu€ l. æl'l. qùi m.v.l! r.co.r!è. ll co.llnu. à p.r.ilr.,

VouB lrouyù.r cl-ioinl lo mrndrl vâlsnt pou. lâ
ftontrrl da l aboônaû.nt annu.l.

Codrma ia ÿour l âvrÉ rLl, la tlr. ralroov!, arràÊ
darla..nt.! ditthultà, 3u cm.n.Ë, â Ch.n..',
cn rch.rt un drploi .lâm I lmrrlmcriô ou l.
glrdl.nn g.. C. n .3l p.3 un .ltlration .d-

J. m. p.rmallrâl !âm doul! rL yous clonn!.
mon â!i3 â propo6 dê tallê ou l.ll. quâ§lioô. On
..t, d.puls longt.mp6, .15É unê conionctùr.
ganÔ.â|. dr d..allclio.r, d. coôlu6ro.. aussi bl..
Dour c. qsi â3t (b l ôconomi. qu! dü sociôl .t (h 16

clllsrê. t Br.t.gn «il r&i!i.r. n p.3 !'.r o.r-
c.r d.m lcs nrracrga du . llbarâll.m. - pollllco-
ôconomiqua .t dc aon accompagâ.,nanl p3.udo'
cultur.l ; tôlichilm. du gadg.t, rb.utis$mânl p€r
le " rocl . .l l. publicilô, .lc. J.urais ls.drnc.
p..Êonncllômanl à m'ilrtr'r€sear âu domâin d! lâ
culturê plu3 qu'a c. qul .'l p.opr.m.ni politlquo.
L abrulb3.m. Fÿchologiqu. da nrâsse m alas.
pùe. Una sorla (h . mulli-malropolâ " mondiâla
(Pâns-Londr.§.N.n/.Yort-Calilorni.) s'altach. à
ranro.cer aô Èapolônc. économiquô êl politlquo
p.r la p.o.nolion d un véritrbl. conlrs-cullur.l
co&topolilbh.. . mirag. , .L. p.opl.s, Di& âu
r.n.8rt dâ lt p.rrp.ctlvê hlclo.iqu., omnip.o63n o
du t»rrtin F.udo-poliliqu.. l. loul poulant 3'.lli.r
Euch.uvinism.l.piurvirul.ntouinsldisutcornhs
..3t la c5s poü. la cohportam.nt dô lâ clâ3sê
dirigprnto dâ I EIât lranco.psrisl.n.

ilrlgrè lâs dltricültés .ct'r.ll.3, jê p€ns€ plus
quô iâm.i. au. l. 8r.tàgm n'.3t pas pêrduc ol
qu'.llê dlspo3a d rtouts lui p.rm.ttânt d'achapp€r
.u stllul d. b.nll.u. ds conglomarât pârisrân.

Av.c mes m.lll.qrs s6nlimonts kêton3.
U. RAOEIAC. Chanrês

Lo Brcfogne
n'esl por perdw...

Conlinuez
dons cetle voie...$ occroche I'eil...

i{.

&al-CfuWtt
"C//fZ fo/t/"

lc mouvslr.nl co.sê pour I âulodat.rmin.lion (P8.
É.ptsmb..). Câr lâ lutts pour uô. 8rrt5g,r. âslo-
nome n6 pôut .. concâvolr qrrê dam ui. villon
plus garÈrâl! dè r€connâi3arnca dô toul.. lâ§
mino.ité. ll laul alorc 6e conn itr., l. PB y
co.rtribu. 9r..d3 snl.

6

Apra..r(i. c.aalt qqdq@ tcmp6 pou.lsi. tê suis
r.3sura â p.ôs€nt a,ar la norrvêll. lormulâ do PB :

c'.sl frri8, ç3 acüo.h6 l 6il, ca .lonn. ênyie d,ê
,rl.ll.l.r. Oô plùs, son co.i.nu è6Ùichô ôt div.rs.
Pour qü.lqu un vil.nl loin .l. Brstlglr., l. psno-
.ama d'inlorfiations otlêrt pêrmat da r.ât.. proch€

ll e6l importanl do rf,êsent€r les divers mouve,
msnts ol pâ.lis regiomlistes êi âutônomrslss.
, lrrnçais " ol internâliooâur, mômo si l.s poinls
do vus divêrgenl parlors, comme cô lol l€ cas avcc

Ênlin. 9ârd.2 p.acisrr!.m.nl L .t .niar. p.gr
rroù. t{ooo .l ... comtir.! : llo!3 marttoo. bi.o un
polit $urir. dâm lâ grii.ill..,,

E. CHÀTEAU. S.rht-Arêuc

Troùÿ.nl 1.. P.uC. 8..lo.r . tr- lntà.â9tnl. jâ
na fûlr qu. l .ico.rraO.r flnanclùürl.nl, lui !t 6on
parll. Vo{ct um mo(hala parllclprlloî, aî .lpôrânl
qu. b.lucoup d lutr.r 3lflu.ront, pour toüiourr
dahrdr. 16 lr.v.llLur!, l. llb.rlô cl lâ Br.lâgn..

Coôtl,rr.t ô,Ë calla yol., c .3l l, fi.ltl.ùrô
ta9o.r ô llb&ar nolr. p.upl.,

A. JOI,IOUEMAï, St.M6lo

doivent él.e lavorisées. dans les activi-
tès culturelles, scientiliques, iuridaques,
de création '. Constatant que le proiet PS
vise à Çonsgrver les langues manoritaires
dans l'état où elles sont. ce qui est un
signe de mètiance el de conservatisme.
Puis vieôt la rétèrence hastorique :

" ll s agil bien là de la constitution de
rÉise/.yes - voire de ghellgs qui
évoque I histoie du camp de Conlie ou
len 1870-71), des m lierc de nobilisés
brctons ont ctgupi el sont motts parce
que le qouÿenement prcvisoirc de la
Frcnce s on méliail ou les ctaignait.
Cêlle méliance esl la matque de cêne
ptoposilion de loi. A1-on peur de cet
espace dê libetté, du dÿnanistîd des
citoyens hançais qui wulent s'exptimet
et ctéet pat les moyons de toules les
langues do Fance, le lrcnçais com-
ptis ? .

Puis vient la conclusaon: " Msssieurs
,es dépulés btêlons, ldissercz-vous à
nouÿeau nos enlanls lairc I expérienco
du bannissetuent, do l'êchec, du dé-
sespo/r, do Ihumilialion, parce qu'ils
veulenl aussiapprcndae et se cultivet en
btelon ? A ons, uo pou de courcge !.ll
y a là uns analyse ot dos p,oposilions
intérsssantss, où cepôndant ls rôle
histo,iqus de l Etat lranÇais impèria-
liste n gsl pas vu ni mi8 en p€rEpsctive
higtoriqus; or) aussl l'âcolg n sEl pas
sultisammont compriEo comm6 aÿanl
été linstrument efticace ds cct Etal
pour unitormissr lss citoyons ot les
rendre passils. Lss errsurs du mouve-
menl br€tor se comptênnenl mlaux
resituéos dans ce contoxlo ds résis-
tance à un rouleau comprâ8aeur d'uno
puissanco inégalés dans le monda.

Aioutons que la ctitiquê de I APEEB
s adresso â un proiêt dont on ng gail
plus s il sera discuté....

(1)APEEB - ElP 2507, 35025 Flennes Cedex
- l0 F kanco.

à condition d alrâiblir lo courant con-
tralisto dans la vio poliliquê.
(1)1, Cro,x 1a janB€l 1985.. Badiales et transve,s-

, ! .,-* ^__ .- -,.,,""
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Lâ collêction . Minorités ' (éditions En-

tente) nous avait offert, en '1977, un
excellênt ouwaoe sur .la question
corse ', par Michel [âbro, ouvrage que
noua rêcommandons gncore, comme nos
amis de I'UPC. . L espérance occitane .
conlirrnait Ia qualité de la collection,
comme l ouvrage sur les Armèniens. C est
donc avec curiosité et intèrèl que l'on
attendail calui de K. Markale. . ldentité de
Bretasne ' (65 F).

Plaisant
Dans la tradition des ouwages de cet

aut€ur, la lecture en est facile, souvent
plaisant€. Lhistorique, particulièrment
pour la période médiévale, est savoureux,
comme l'esl la prèsenlatoon de la société
actuelle, où l'on s amusera de voir lal-
coolisme, le m€triarcat et le complexe
breton expliqués par la seule contre-
rélorme catholique du XVll' siècle ! Chez
un délenseu. inconditionnel du . cel-
tisme ., Maunoir a le dos large... Plus on
approche de l'époque actuelle, plus le
Èropos est rapide, moins les idées sont
argumenlées. L annexe sur les associa-
tions bretonnes est utile, malgré des
oublis (le CUAB, l'URBE) et des fantaisies
(Skol-Breiz au lisu de Skol Vr€izh),
comm€ la liste des media ou huit pério-
diquss sonl cités, mais pas les plus
importants ! La bibliographie classée
ignore curieusement lss écrits d'A. Gwe-
gen, de Keineg, tous les ouwages de
Skol Vreizh, Morvan Lebesque.

Approximatlf ot déséquilibré
L oubli ne semble pas fortuit lorsqu on

lit le liwe avec quelque esprit critique. La
préssnce humâine en Bretagno est datêe
d6 &50,000 ans, alors qu une lecture d'un
ouwage oublié par la bibliographie aurait
repoussé cette date à - 700.m0 ans.
Mème approximation pour les limites des
cités armoricaines et pour les premières
migrations bretonnes vers l Armorique. La
thèse, pounant auiourd hui abandonnée,
d'une Armorique presque vrde à l'ar.ivée
des Bretons, esl reprise, et la proximité
des civilisations des deux côtés de la
Mânche â cette époque n'est pas mise en
avant. Après 1532, Iauteur affirme que
. L histoire de la Bretagne s€ confond
alors avec lhistoire de France ., propos
que I on relrouve chez Rebillon, hislorien
nationaliste lranÇais, comme chez les
historiens régionalistes. Dès lors,.il esl
dilricile de faire ceuwe originale, et le
chapitre de J. Markale s intitule . La
B.etagne française '. une lacune dans
Iinforrnation arnène l'auteur à situer la
prospérité bretonn€ aux XVÉ et XVI'
Eiècles, alor8 que le yvllo siêcle a été
aussi prospère, avec Saint-Malo comme
l'r port du royaume et Rennes comme
l" place pour la frappe de moonaie.
Parler d€ la gretagne comme . réserve
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d€ main-d'Guvre ' est anachroniqu€. Plus
tard, la chouannerie n a pas que des
causes religieusês. Au total, moins de I
pages concernent les 5 derniers siècles
d'histoire bretonne, contrs 70 pour lês
siàcles précédents I

Pire, le mouvem€ni politique breton se
voit daté, pour |après-guerre dê 1968,
comme si le MOB (1957) et I'UDB n'avait
pas eu un rôle important bien avant !

L'autarcie rurale d avant-guerre se voit
appelé€ . autogestion '. Dans le domaine
cullurel, si la pluralité est bien we,
l'autaur en est encore resté à la thèse,
dépassée, du Baeaz Breiz inventé, alors
qu'il atteste, avec d autres ouvrages, la
permanence d une tradition de chants
populaires épiques datant au moins de la
fin du Moyen-Age (travaux de D. Laur6nt).
Littéralure, arts, folklore, ûo.mes de la vie
sociale sont survolés brillâmment, mais
de façon conventionnelle. La prêsenta-
tion des idées du mouvement breton est
caricaturêe. sur le modèle ; mordrelien
d'avant-guerre ', avec volonté d'imposer
à tous le breton êt avec des préoccupa-
tions exclusivement culturelles. La dis-
tinction autonomistes-séparatistea nest
pas établie, ce qui peut conduire le
lecteur non avêrti à de danger€ux amal-
garnes. Laction capitale du CELIB, entrs
1951 et 19Bl surtout, dèveloppant, en
liaison avec le mouvemenl breton. la
notion de plan brston de développement

JEAN MARKALE
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économique, le rôle du mème CELIB, de
l'U08, du MOB pour fsire adopter par la
gauche la notion d assemblée régionale
élue au suflrage universel : rien de tout
cela n'est w et pourtani c étaii câpital.
Alors. le reproche fait au mouvement
breton de n avoir été que culturel esi
injustifié.

L économie non plus n est pas du
domainê de l auleur, même s il évoque de
faÇon claire . une èconomie coloniale ..

Bref. ls lien entre les dillérents aspects
du problème breton n €st pas fait I les
luttes sociales, depuis les années
soirante, prennent souvenl une orienta-
tion breionne, tant politique que culturelle,
que ce Boit en 1972 ou en 1985. La
dimension sociale, la surexploitation, la
dispârité d€ traitement do lall nê sont
pas vues, ni la rêvolt€ des tracteurs. En
conclusion, Iauteur not€ que " La Brcla-.
gne n'ost pas, comme lo disent cedainll
hommes politiques, I'Ouesl de la
Fîance : olle serait plutôt à l'ouêsl de la
Frcnce ". Pout un connaisseu de la
Bretagn€, c est évid6nt. ll n'empêche que
la démarche de J. Markale dans cet
ouvrage. intéressante parlois, ne
convarnc pas car entre uo passé lointain
bien dominé el un présent re$enti
subjectivemênl. il manque lss données.
les laits qui caractérisent le peuple
breton d aujourd'hui.

JJt''

to fêæ du Peuple

Breton l9E5
Ells aura lieu ls week.ênd des 8 ol 9

juin, à Saint-Brisuc, au parc de B7ézil.
lêt. C6 sêra le rendea-vous. désormai3
renommé, de la chanson, de la mu-
aique, de l'artisânat et de 18 politlquo
aux coulours de ls B.êtagne.

Pou. lout contact, éc.ire à " Fâto du
Peupls Broton ", UDB, BP 203, 56102
Lorlsnt Cadêx. Blên sûr, los prochalna
mols, le PB sn rgparlêra !

Soulien

ou peuple bosque

HUMEUR

Gment à prise lente

A nos lecleurs

Nos lecleurs onl pu entendre ou lira,
dans les média, diverses inlormations
concernant une . crise, que conna?trait
IUDB. . Le Peuple Breton ' n'a pas
encore donné d'intormations sur cette
question. Oue nos lecteurs se rassurent,
nous avons bien |rntention de le faire
dans les colonnes du . Peuple Breton ',
le mois prochain.

Lu, dang ls " Pâys Brgton », css v@ur de Jgsn Lê LagadeÇ hrésidênt de
I'USBIF et du P.C.F.): " ls Brotagne compto clnq dépertements dopui8 la
Révolution ,rançâisg qui créa ces colloctiyitôs tellitoriales. Elle doit ên
comptsr cing â I'hou,s dq la iéglonalisalion. Et l'on se demanda bien au nom
de quols intérêts coux qui ont lss moysns d on décider retusgraignl â une
région lo droit d étre plsinement ôllo-méms ".

Suit un plaidoyor pour 16 nucléalrs 9l le T.G.v. : là nous na suivons pas ot
nous disons pourquoi dâns cô iournal.

Prénom

Anecdote. mais ô combien révélatrice:

ll y a quolquæ mols, le syndlcat CGT de§ Afrairos Mâtitimê8 -
admlnl8trstion dôpendsnt du MinislÔro de la ller - a adrossÔ à csrtalns
députâB êt 8ônstsurs un doaaler su. la modgrnis€tlon dcs Alralres Ma.ilim68,
domandant entrs autros lê romplacsmqnt à torme des admlnlst.atcura
militâiros par doa cadros clvlls.

Un de ceg élu8 lntôrtogs 13 Premlêl mlnistrs do l'époque, Pierrg Msuroy,
aur co dossior. Co qul lul vâul la léponas suivânte:

" Pat leltre du 15t6/84, vous aeez appelé mon attention su une.equêle qui
vous a été présentée pü des /gsporsaô/6s du syndicat CGT du peÉonnel civil
des Allahes Matitiûes. lls souhaitenl la ûodemisation de leu stalut el en
pdtticuli leu Gltdchoment au ministèrc de la Met. J ai pùs allentivèûent
connaissance de ces rcvendicalions... "

Signé : Pie e Mautoy.

Trols ans sp.às sô nomlnation à la tôte du gouvernement, Pierr€ Mâuroy
igno.slt toujou.s qu'il ét8lt inutilq de râttacher lo§ Atlâiros Marilime8 au
miniatàro do la irler pulsquo c'e8t lul-môme, qui 6n folmant gon gouvern€mont
en 1981, I réalisô co rattachemsnt: l8e Arlsirôs Maritlmàs consliluant lêa
scrvlcss gxtériaurs du minlstèrg de la Mgr.

Bravo au che, du gouvslngment do 18 trolglème puissance mâritlms
mondlalô !

ll eEt vrsi quo Lillo c esl loln de la mer, Alo.s que, par exgmplo, si on avait
into.rogé Plorro Mauroy sur la bêtl8ê - Camb.ai étsnt tout près - on auralt
ou do blon moillours râ8ultats.

hiche?
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Exclusivité

Parce que, contrairement au P.S., I'U'D.8. affirme que
vivre et travailler en Bretagne, c'est tenable et faisable'
pour peu qu'on puisse décider en Bretagne.

Todhèr
e tr l'Ü'D'B'

BULLETIN D'ADHESION

suite celtique de Lorient de Shaun Davey

distribué par Keltia Musique

Celle cauwe commandés par les orga-
nisatêurs du lestival fut 9résentée en
1983 avec quelques déboires, il faut le
roconnaître. La hardiesse de la tàche, les
problèmes lechniques y furent pour quel-
que chose. Reprise ên 1984, elle y connut
un succès incont€stê. Le disque . The
Pilgrim ' est la reprise aux trois-quarE de
la création de Lorient.

Lê chêminemênt musical de Shaun
Davey s'apparênte au . voyage de Bren-
dan ' l@uvre qui la lait découvrir en
Bretagne. Les musiques des dillérents
pays s y mèlent, intégranl tour â tour
divers instrumênis traditionnels, des
chanteurs êt d€s chæurs des sept pays
celliques.

Lo thème est celui du monde celtique
médiéval â uns êpoque ou lss sainlg
lréquentaient les routes maritimes de
lEurop€ occid€ntale. Comme la mer gui
les unil, Iorchestre est le lien gntre les
anstruments des seDt oays.

Morc.odi 13 téyrior 1985, â 20 h 30, â lr
malson dü pâupl6 d. Srlnt-i{â:al.e, sol.ôe'
débât av6c dês mêmbres d Ekin lassociatlon
aouti€n aur réfugi& bslqu.sl ct d'Harl
B6taruna (un dôputé du parlamont auto-
notn. ba6quô), orgsnisé par lâ s.ction UD8,
Sâint-Nazairo).

5

déclare vouloir adhérer à l U.O.B.
Slgnature :

^|e19
Adrêssez ce bullêtin (dêcoolÉ où recofié)à U.O.B. - B.P. 215 - 44007 NANTES Cedex

Charles-Henri de Cossé Brissac, pré-
sident du conseil génèral de Loire-
Atlantique. anterviewé par . Ouest-
France ', le 12 décembre 1984, nê se
montra pas avare de complimsnls à
l égard du député de La Baule. le baron
Olivier Guichard. . Nous avons la chance
unique d avoir un président (Olivier Gui-
chard) de région ldes Pays de Loire)
excepiionnel. C est le seul ciment dans la
région. lndispensable '. Outre la solida.ité
nobiliaire et droitière qui unit le marquis
. exploiiant agricole ' au baron . homme
d aflaires ' et . viticulteur ' (dans le Bor-
delais), cette belle envolèe lyrique met à
nu la rèalitè des Pays de Loire destinés à
servir de gadget à un seul homme ! De
deux chose l'une: ou bien le ciment en
question permet d édifier une règion aux
bases branlantes et qui risque fort de
ressembler à la tour de Pise, ou bien ce
ciment ne sert qu'à rnasquer les lailles de
léditice. Dans l'un ou lautre cas. l'avsu
est de taille pour les paysdeligériens et
les paysdeligériennes... A moins que.
dernière hypothèse. Olivier ne soit que la
réincarnation d'Herculê aux puissantes
épaules.
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. Le comité pour |unité administrative
de la Bretagne ' (CUAB) (1), qui coor-
donne l'action en favaur de la réunifica-
tion de la Bretagne, a demandé une
entrevue au groupe socialiste du conseil
9énéral de Loire-Atlantique, la plupart de
ses membres ayant pris position pour la
réunification avanl 1981. Ledit groupe a
refusé la rencontre. Le CUAB s est
étonnè, aupràô de Guachard, de la cons-
truction, en plein marasme èconomique,
d un somptueux palais des pays de Loire
donl le devis s'èlève à 15 milliards de
centimes, soit, annuellement. presque
autanl que la ,ormation prolessionnelle.
Les chômeurs apprécieront...

Non !

Nou3, nous relusona do voir la Breta-
gne privèe de sâ seule rârion lndus-
triolle, de voi,lo peuple breton privé dê
sa clâgse ouvrière la plus nombreuso,
do voi, l'avsnir de l'èconomie brotonne
comp.omis pa, un découpage lmposé
par l'Elat centralisateur, dêpuis Vlchy,
et Ses.elais locaux. Si nous n'onvisa-
goons âucunsmênt lê ropli autarcique,
nous gslimons inaccêptable do divls€t
un psuple et do le déporsonnalisor par
une propagande qu on rqprocha sou-
vsnt, â just6 tltrê, aux Etâts totali-
tairss, pour miôux l'annihller st l'inté-
grer au peuplo dominant.

Une exposition itinérante centrée sur
lèconomie, des enveloppes . La Loire-
Atlantique est bretonne,, des alfiches
. Pays de Loire, pays bidon ', des dos-
siers historiques et èconomiques, des
multiples courraers aux élus, telles sonl
les actions en cours. Leur rentorcement
est indispensable. Pour le moment, elles
ne sont pas à la mesure de l'ènorme
machine d'Etal qui tenle en Brelagne et
surtoul en Loire-Atlantique. de broyer

ogres§lon son§

contre le peu
précédent
ple brelon

" Rigodsilles " est Iun clês nombrêur
mots gallos qui dàsignent lâ têle. ll ne
pouvaat pas âtre mieux choisi pour d6sign6r
coltê solrêo un peu tolle qui r6unit plus dê
2OO rnusicions, contour3, ch6nl€u16, poèt68,
da$inateurs. comôdlon3 ot ou la littéralure.
le cinéma êt les oxpositions lrouvenl égale-
mont plac6. Les " Rlgodailles " mêleîl lôs
8tÿles €t læ formos d'êrpression. Un joyeux
cocktail bien dâns l osprit brelon orl culture
oat indisaoclâbte do fêle. La Maison da la
Culture de Ronnes ost utiliséê dans son
ansômblo.6 gcènag sont animàês en permâ-
nance ot tot s les ospâce6 sonl investis. De
l7h â 4h du matin, c'est plus dê soh d€
Spectaclæ qui sont ainsi paoposés p6ndant
laSquels lo9 pârticipants se succàdônt lou-
loa læ dcml-heu.€s sûr scàne. ljn€ clês
originalltôB des " Flgodaillos " et un€ d6s
raisons do son succèô (2.500 personnês,
lan passé) osl quê les sp€ctôteurs. 3i on
paut êncore les appêlêr ainsi, puiss€nl
llbromênt aller d !no sâlle â l aulre au gré de
lôurs goû18 et de lours fantaigiê8. P6rmi lês
particlpants à cettê 3' édition, on 16lèvê les
noms dêa musiciens do Câbeslan, Tammlês,
Gênepl, Ponou Skoulm, Becker, La Bouèz€,
Boron-Annoir. les d6ô3eurs do6 bâllets Oi-
hun, lês conteurs Poulain et Cogrel, le poète
yvon L. Men. Les. Rigodaill.s,, Maison de
ls Culluro do Bonnos. samedi I févrler. de
17h à 4h du malin ienlréo,50F.

«

Gonlérences

du cenlre brelon

L'art populaire

à Bresl

Au calé-animations - Ar Seizh

Avel 'de Conlorl-Berhet lBro

0reser), lé1. 96-35,80,64

L'offenslvs, commoncé€ par la
Droite entro 1965 ot 1981, pour
taire rêntrer dans los esprits la
notion de . pays de la Loire " a
connu, depuis 1982 uno accéléra-
tion impressionnante.

Recul culturol
Sur le plan culturel,la. charte . concè-

dée par Giscard, en pèriode prèélecto-
rale, avait le mérite de prévoir une aide
aux organisations culturelles bretonnes
linancées pour moatié par l'Etat. pour
moitié par les 5 conseils généraux bre-
tons. C'était la roconnalssanco do la
brelonnlté ds la Loiro-Atlantiquo, au
moins sur le plan culturel. De même,
llnstitut culturel, qui a développé ses
activrtés apres 1981, a inclus - ce qur
est normal - la Loire-Atlantieue dans sa
zone d anfluence. Mais la Loi.€-Atlantique
nest pas mise à contribution pour son
financement. Et la . convention cultu-
relle. qui a relayé la charte culturelle
n est plus qu un accord Etat-région, ce
dernier terme ne concernant que la
Bretagne administrative â 4 départe-
ments.

lci aussi, on peut parler du virage de
1984-1985: on 8'appuyânl sur lea nota-
blea consorvât6urs da Loire-Atlan-
tique, dont le RPR Guichârd, les 9ou-
yoirs publics donnsnl lour appui â un
dôcoupage réglonal qui n'a étô avali6ô
ni par les consolls génaraur brotons ni
pâr 18 populallon de Lolrc-Atlanllque.

Le ministère de la Cullure donne le ton
en publianl des brochures sur le patri-
moine historique des pays de Loire, ou la
Bretagne n est pas èvoquèe, el sur celui
d6 la Brelagne. en relranchant la Loire-
Atlanlique. Une lormidable campagne
d aflichage a développé, sur les pan-
neaux comme dans ious les bâtaments
publics de Loire-Atlantaque. le thème:
. Dans la France de toujours, la région de
demain i les pays de Loire, terre de
communicalion '. tln contrat a êgalement
été signé avec 17 radios locales pour la
diflusion de messages servant à. homo-
généiser la région ' (termes oflicaels).

Un conditionnement
tormidable

Dans le domaine des media. Radio
bleu-marine, rachelée par un proche de
Guichard, vienl de supprimer lémission
. musique des pays celtes.. Une . his-
loire de la Loire-Atlantique ' se termine
par une postlace de Iinéütable Gui-
chard: . La Loire-Atlantique compose
une nouvelle rêgioo. Cette région nest
pas une principautê mais une lédèration
et. pour cette raison, elle pourra durer '.
On prépare aussi un blason . pays de
Loire centré sur un c@ur vendé€n tlam-
boyanl.
4
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Un veu rons suile
du conseil générol
de loire-Atlsnlique, en 1977

O Psr .lllêurs le eonlall
âm6t'trll lâ touh.lt quc le! or-
g6ne. ré9lonâur d'lnlormrllon
a'rtlrchont dé3orm!18 à ,o!-
pgcler llntégrlté de Iâ com-
munrulé brelonne. l!quolla,
dls6ll-ll. ne asurail âtre llfil-
lée ru tôul ra3sorl de! " ét!-
bll!semenls prrbllcr. c.éé!
en 1372. ll demlnd6lt quon
prnlcullor loulo émllalon d'ln-
,ortîaüon concomanl la Bra-
lrEiê lnclut l'.cluGlllé do lâ
Loire-^fl !nliqur, aoll dllfuréô
dàns ce dépsrlement (lÛl-cê.
dsn! un prem16r lemPl. arr
moina â b radio êl aul lunc
de3 dorrx PremlèI6t ch6inoa
de télâd6lon).

- e Lrrl.?: L.i Êâints bretons du Hrut
lroyên-Ag. (8. Tânguy).

- la ,avrl.i: Bro8t dan8 la liltéralu.6
{J.8alcou}.

- e tna..: Originslità d. I art broton à
lôpoque moderno ûVl'-xvlll' si&lê), R.
Lcprohon), 37 bi3 rue V. Hugo, Brê6t. Té1.
46.05.A5.

Vêndrêdi I tévrier: 8en Zimel contolr ot
chânteur yiddish.

16 ol 17 févrior: Stage accorc,éon dralo_
nique svac 8êrnard Lssbloiz, de Ti'Jâzz i
prix, 2OO F.

Oimanche 24 lévrier: Fesl derz mensuel
qrsluil avêc . Ar Bleizr nuz .

Du 16 |ôvriêr au 3 mars : Exoo " L accor-
déon €n Brelagne " rèâlisèe par La gouère.

Le 15 maas: Oaniel L homond contêur
périgourdin.

Le 22 ms.s : Eoris Sântell

Le tsmcux groupô lolk ôco63ais Tannahil
Weavaig a€É ên tourné€ on 8rctâgno ên
juin. La6 associôllons intéres3ées par un
concôrl pôuvenl contacto. lê Seizh 

^y,ol 
à

cê sujat.
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Rigodoilles », à Rennes le 9 février NAIDO1{ilEN TT BRTIAGNE

fronsormoricoine 1985

La Transârmoricaine esl une grande
manifestation populaire organisée par
IABRI. du 13 au 19 mai 1985, Pour
promouvoir la randonnée sous toutes ses
formes en Brelagne. De lous les coins de
Eretagne, cyclotourasles. marcheurs, ca-
valiers, canoèisles et plarsanciers con-
vergeront vers un point de rassemble-
meot unique â Redon. à la renconlre de 3
départements bretons.

Empruntant de multiples itinéraires
pouvant êlre suivis individuellemenl, en
famalle ou en groupe, la Transarmoricaine
veul démultiplier limage de la randonnée
en lavorisant une lorme difrérente de
lourasme londêe sur la découverte et
léchange, l'intègration au milaeu et le
respecl de Ienvironnement. Chacun y
parlicipe en fonction de sa disponibilité.
de ses possibililés, et de ses goûts. à son
rythme pour une durée de 1 à I iours. Au
terme de la randonnée. une grande léte
active. itinèrante ou gens du pays et gens
d'ailleurs se retrouveront, communique-
ront.

Rândonnêes llbrGs: En famille. en
groupe damis ou seul : on choisit alors
son propre itinéraire.

Randonnôes accompsgnéoa: Des
guldgs mènonl lês g,oupes par des
itinérâlrês âppropriés de gîte ên gite
iusqu'au llêu d6 rassemblêmênt tlnal.

Randonnées o.gâniaà€g: oes rn.
termédiaires prépareront toutes les mo-
dalités praliques relatives aux traversées
(itinêraires. hébe.gement. repas. accom-
pagnement, etc.) pour une somme lorlai-
taire.

Un festival clôt le périple, les samedi 18
et dimanche 19 mai à Redon (sports de
rue. lesl noz. animations, spectacles).
Pour toute information s adresser à lAbri,
3 rue des Porles Mordelaises, 35000
Rennes (tét. 99-31.5s.44).

€313rs.(.'^
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Au service des minorités,

un bullelin :

la lellre du G.0.M,

Tous lo8 lrime3tre3, " le groupemonl pour
lês droits deÊ minoritès " édilê une lèlko qui
âpporte dos inlormations récentes sur lês
minorilôs êthniques ou religisuses victime6
de discriminalion ou pGrsécutôês. Drn3 le
comilé dô patronage. dês pêrsonnalitês
comme Alfrod K63tler. Edgar Morin, Marine
Rodinson, Pierr€ Vidal-Naquet; dans le
burcau, Jean Lâcoriture et notre compa-
triote Yvê8 Plassoraud allæleni le sérieur
de Iaction. Le G.O.M. èditê aussi dês
râpports (8asque, Corse, Ârménien. l(urde,
Î:igane. ste.) êl lravaille on liaison ayec
d ôutrcs groupes, commê lo MRG britan-
nique. Chaque rapport coùtê 20 F, la colisâ-
tion-abonnemenl au bullêtin coùt6 'l0O F el
l association occupô les locaur dê la r6vuê
Esprit, 19 rue Jacob, Paris vl'. Les siluâ-
lions au Tibet. ou chez les Bâhai's d lran, à
limor, sont àvoquéês. A quand le cas
breton. mème s il se prégente dê laçon
beaucoup moins dramatique ?

Iidentité collective et le sentiment d ap-
partenance. Des foules de 1.000 à 8.000
personnes ont manifesté. mais la lélévr-
sion . régionale ' a le plus souvent rempli
son rôle dans ce domaine : désinformer,
parcelliser, tronquer. La l'â étape de la
lutte semblerait d obtenir que les Bretons
des 5 départements puissent s'informer
sur ce qui se passe dans loute la
Bretagne. mème sil s'agit d€ la Loire-
Atlantique, mème s'ils habitent en Loire-
Atlantique. Lo drolt à I'lnlormatlon na
lait-il pa6 partio dæ droits de l'homme
et de8 drolt8 dos pouple8 ?

J.J.t.
(1) Edite. Le CoJrrier de lUnité .(trimestriel.

20 F l6bonnsmerll ordinaire ; soutien. 1Ô F), 12
rue dæ Renards, 44m Nantes.

I nlnnlc\. t hoto Cluul. Boulü,

a)
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le brelon ù Nontes
pour les enfonts

Une ossochrion
se pÉsenle...

Comme la écrit le P-8. de janvier.
lassociation Rimadell, crèée en septem-
bre 1984 à Nantes, par un groupe de
parents désireux de laire connaître la
culture et la langue bretonnes à leurs
enlants, lonctionne tous les mercredis en
pèriode scolaire au centre nantais de
culture celtique.

Les activitês sont résolument prises en
charge par l anirnatrice bretonnante, Mu-
rielle, de I à 17 h, dans les locaux mis à la
disposition de Rimadell par le CNCC (petit
bâtiment au milieu d un parc). Ces activi-
tés concernent, pour l'instant, des en-
fants de 4 à 7 ans. tantôt lorsirs de plein
air. tantôt loisirs d intérieur, tels chants.
poterie. danses, ou tout simplement jeux,
chaque anstant est propice à Iacquasation
de vocabulaire et d'expression breton-
nes.

Les enfants sont accueillis pour toute
la journée ou pour I après-midi seulement
au choix des parents (accuêil extensible
dans la mesure de la disponibilite des
parents avant I h le matin et après 17 h le
soir). Le goûter, pris en charge par
Iassociatron, est une pause appréciée
dans le milaeu de l'après-midi. Le midi, les
parents des enfants concernés prennent
tolalement en charge le fonctionnement
de la cantine, à tour de rôle.

L'association ne lonctionne pour l'ins-
tant que par la volonté des parents et des
sympathisants, d'implanter â Nantes uô
cadre d activités distrayantes permettant
un apprentissage de la langue et de la
culture bretonnes. Des démarches sont
entreprises pour obtenir Iaide, sous
lorme de subventions, de la mairie de
Nantes. de la Fondation de France {sur le
projet original que lassociation propose
pour les enfants) et du ministère de la
Jeunesse et des Sports.

Nous aimerions en parallèle dévelop-
per une crêatjon audio-üsuêlle en langue
bretonne susceptible de capter lintérèl
des enfants (films, dessins animés par-
lants en langue bretonne).

Le développemenl de lassociation
pourrait permettre d étendre les activités
aux vacances scolaires, à des échanges
culturels interrêgionaux (correspondance
âvec d autres groupes similaires).

Toul soutien, toute bonnê volonté et
compétence seront bien accueillis.

Pour Ioul contacl, écrire à Associa-
lion Rimadell. 14 rue du Capitaine Némo,
443OO Nantes. té|.93.21.02 ou 48.69.46.
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§ouscription permanonls

pour lo pro0ràs

du . Psupls Erelon ,

Précisions...
Merci à tous ceux qui nous écrivent,

nous soutiennent. nous aident â lenir bon
linancièrement. Certains s étonnent de ne
pas voir leurs changements d'adresse
pris en comple. Depuis que l'impression
des bandes d envor est inlormalrsée,
nous laisons une mise àjour vers le 20 de
chaque mois. Chaque changement sur-
venu ou signalé après le 20 janvier
n'entrera dans les faits que pour le P.B-
de mars. Ne vous étonnez donc pas de
voir votre nom tigurer dans un journal et
,abonnement ne prendre eflet que le
mois suivant- Ainsi va le progrès! Conti-
nuez, si vous le pouvez, à nous aider en
majoranl votre abonnement d une sgmme
à votre convenance. Le prix d€ l'abon-
nomànt, stablè dôpuis plus da deux
ans, va bisrtôt augmênter; paoritsz-en
pour abonnor vos amis avant cslle
haus8e liéê, tout slmplement, à l éyolu-
tion du coût dê 18 vie. Un mot encore :

des journaux nous reviennent, à la suite
de changements d adresse de nos abon-
nés. S il y a une anomalie de ce côtê,
n hèsilez pas à nous écrire.

B0ittuEMEtuT
D'UIU AMI...

Veuillez kouver ci-joint Ia somme de
80.0O F et I'adresse de :

NOM ,,,
PRENOM
ADRESSE

à qui vous voudrez bien envoyer le
.Peuple Breton' durant un an

IB P 3OI . 223II LANNION CEDEX
C.C.P Renne' 236s.76)

SOUSCRIPTION

Speclocle du
Porle J{euve

t.J.r.
à l{ontes

J.odl l, l.nYl.r, à 2Oh30: Mich.l
Boutet (chânsons).

J.udl 3l ,.nvl.r, à 2Oh3O:jâz: dos
annéês 30, 8u9gy Jar. 86nd (10 erêcu-
tênls).

J.ldl1a 
' 

t.L\ à 20 h 30: Victor vivr.r
(humour).

J.udl 28 lavrl.r, à 20 h : Nuil du bluo8,
Chris Lâncry et Wost Coâst Blues Band.

Ilrdl l2 m.rrr à 20 h 30 : Denis MIERE
(chansons).

Lo p.emid at6licr d'lmpritnêrl. da lhls-
toks do Br.tagn6 o été crôé â 8r6han. ên
déc.mbra 1484. Dolr aulro3 atolie'3 sonl
a9pa.u8 eualquæ mol8 plu8 tard, l'un à
Ronn6s, en mers 1485, l 6ut.. â Tragula., an
mai 1485. Os trèô nolnb.ousêr m6nlr.at!-
tlons sont prévuês à l occaalon dô c. daml-
millénâl.o dans I'onocnblê dos 5 dôparto-
mônta bratonô.

A la Blbllothêquê munlcipâlo do Rannaa a
lia{l unc b€lle êxpoSltlon, conçuô par l/1.
Xâvlêr Farriou, 8ur lo thôm€ " 5OO ans
d imp.im.Ile an Bretagnr ". Colta cxposl'
tion comporlê plus d. 25O objct8 cl docu-
fignla, dont coat6ins ouvrage6 ,arlaalmaa
commo " L. Trépâasomant de le Vicrga ",
paâmlar ouvragê imprlmé ên Brolagno, dont
l unlqua axamplalrc connu a été êxceptlon'
nollôm.nt prôté par la Blbllothâqu. N6tio-
nâla.

Cottc cxposition qul durora ju8qu'âu 28
tévrler, sa llent à lE glbllothêque munlclpalc
dê Rânnca. I .uê do lâ Borderic. té|. 99-
63.05.33.

A cott. occàsion, la Blbllothèquo munici-
pelg dg Rênne8 a publié un trôs basu
côtaloguo do 80 pa96s, abondamm.nt lllua-
tré (cn noir.t bl.nc), qui constltua un
pânorâma trôs lntér.38ant ds 5OO rn!
d imprlmeiio en Brcta9n..

T.R.3 REI{NES

VENDREDI a FEVRIER, à 17h, . Menez
A e e Rrciz âr goann ' (les monts d Arrée ên
hiver). A 17 h 30, musiquê occitanê avoc Los
de Nadau, Perlimpinpan folc el dâutres grou-
pes,

DIMANCHE l0 FEVRIÊR, dans I èmission en
breton (13 h-14 h 20), une évocaton de lêcn.
vain Youenn Drezen.

Dimanchô 17 tévrior, Môrrdajea 6 Lannuoh
(lo câ.naval à LÉnnion), dâns léml§sion da
'r3hà14h20.

Troph6o " Bowhlll rîd Soafl.ld ColU.rl.r
Pipe Bsnd, ot Trophéo de l'Hormlnc, à Tl
Kcndalc'h, 56350 Sslnl-Vinc6nt-sur-Oust,
rôt.99-9t.28.53.

Ce concoors c,e solistes, densembles. de
bagadou (7' èdition) est avant toul une occa-
aion de renconlre, de conlrontation. ll vêut
mettre en valeur le lrâvâil des sonnêurs,
Oromouvoir la recherche tânt en musique
bretonne qu ècosssise

De très nombreux musiciens y Dârticipenl
châque année el l€ public vient applaudir loul
au long du week-end les prestations d€s
dilférentes câtègories parmi lesquelles i

a Solo r biôiou kozh, cornemuse. veuze,
b6tterie.

a Sonneurs de couple.

. Ensembl6s batierie, bombarctes, trophées
. Bowhill ' (musique ècossaise et . Hermine '(musique br610nne)

Le 23 lèvri6r : le sam6di soir. tous lês
participanls âniment un granc, lesl noz, â parth
de 2l h 30.

23 et 24 ttVRlER I985

Le trophée

imprimerie du cap

1 Bordet J.M., Plouguiel ... .... .

Anonyme, Lorient.
Nicolas J.M.. 92 Antony..... ..
Kerzerho C.. Nantes ...... .

Delaunay D., Nantes ........ .

Giovanelli J.. lnzinzac ... . . . .

Vouadec D.. Caudan . .. .. ...
Guillemot J.L.. Caudan.. .. ...
Anonyme, Nantes.
Rousseau 4.. Sl-El. de Montluc
Le Carrou Y., Paimpol ....... .

Morvan Y., Saint-Agathon . .

Le Calvez G.. Pléhédel .......
Le Guen D., Grâces.. .. .. ..
Riou J., Saint-Agathon. . . . . .

Bordiec Y.. Perros-Guirec
Vidonne A.M., BesanÇon (25) ..

20F
100 F
20F
20F
70F
20F
20F
20F
20F
70F
20F

2ûF
20F
20F
20F
70F
20F

@
.Yotr. phot : Le ta'phi? à îi lkndoh'h. l'al

Total I 4.110 F

Ce numéro de lévrier, après un êdilo consacté à la situation politique et à la
pràsence de lU.D.B. aux èlections cantonales dê mat6 prochain (page 2). abordera
largement les problèmes renconttés, dans leur vie quotidienne, par les Bretons dê
Loire-Atlantique, en particulie. les salatiés de la S.E.B. (page 7). Le retou, en fo.ce
des projets de centrales nuclèaires en g.etagne (page 10)est analysé. Puis la parole
est aux Kanaks (page 16), avant que nous ouvtions le dossier d une situâtion
coloniale indiscutable (pâge l8). Les nouvelles culturelles (page 23)Buivent un " Pobl
vreizh ,lpage 20) plus copieur.

J[ ilt'AB0NN[ ÂU «PIUPID BRET0N»

NOM
ADRESSE

PRENOM

'l

. Souscrit un abonnement -
un réabonnsment L.
- ordinaire : 80 F l1 )

partn de : 1OO F 11l
. étrange, : 95 F (lI
- élranger par âvron : 1 1 5 F l1)

à partr du N" . . .... ..... inclus.

. Ci'ioint ie ràgl€ment par
- chèqu6 postal (l )

chèque bancaire (1)
- mandar'lettre (1)

l1l Râyo.16 m6nùon inulrlo

B.P.3O1 22304 LANNION CEDEX . C.C.P, RENNES 2365,76

RAPPEL
Po|itique ..................
Economie ................

Social .......................

Nuclèaire .................
Problème breton ..

Peuples du monde
Pobl Vreizh ............

Culture ....................

p 2el 4
..p.6
..p. 7

..p. 10

..0. 12

...9. 14

...p.20

...p.23

Grand concours (l) du P.B.

L événêmont cullurel d€ l'hiver 6n
Bretagne, csst pas Jakou Lang qui
croche dgdans ! Ce sont nos grands
conrràros dg la pressc quotidienno qul
le cré9nt, avoc leurs concouag.

Le " Pôuple Breton ", diapé dans sa
dignité austére traditionnelle, nerdos-
cend.a pâs jusqu'à taii6 salivet bass6-
ment la foule avec dês p.ix luxuoux.
Cependant, soucieux de faire analyser en
profondeur tous les aspects de la rèalité
bretonne, le . Peuple Breton' ouvre un
grand concours.

- Un seul prix: un6 andouillo dô
Guéméné.

Objet du concours: lrouvor lr
vé.ilable responsablê politique de 18

vaguê de froid de jânvlor 1985. Un6
liste sst proposôe par la journal, mais
on peut la compléter. La personnG qul
décrochêra Isndouills est celle qul
aura trouvô : (1) le nom du reaponsablg
désigné par le plus grand nombrÊ do
.éponsôs ; (2)le nombre ds réponsôs
gxact€s... avec la plus pelite msrgo
d'grreur.

Lisle proposée: Edmond Hervé, Mi-
reille D8rc, le frére Kerdoncufr, Tcher-
nenko. labbé Pierre. Nono, Fabius, lo
chanoinê Falc hun, Krasucki, les curé8
lêonaids, Chirac d'Estâing...

3

Mêussâf A-. Boule Atha Chah
Anonyme, Amiens (8O).. ...
Grall P., Paris (75)

Madec M. Sainle-Sève......
Oueau L.. Morlaix.
lchlers J.. Brest....... .

Monfort F.. Brest ..... .. ...
Barre R., Crozon
Capitaine 8., Plabennec . ...
Du Beaudrier H., Rennes ...
Le Mestralan J.C., Nantes. . .

Le Carboulec 0.. Nantes.. ..
Pellen S., Nantes . ..... ..
Lê Paroux J.. Saflré .... .. .

Coraux Y.. Saint-Nazaire. .. .

Jézéquelou.J.L.. Nantes ....
Le Corre D.. Le Faouèt . . . .

Le Priellec R.. Lorient......
Cadiou M., Trebeurden.....
Le Feuvre C., Plemet.... .

Anonyme, Lannion .... . . ..
M.M.. Saint-Jouan ......
Y.S.C.. Le Havre .... ..
Ouéméner Y.8., Pont-de-Buis

Total 2e liste

Report 'l'e liste . ... .... .. ..

50F
20F
70F
20F
20F
70F
20F
50F
20F
20F
20F

1mF
NF
40F
20F
20F
70F
NF
70F
40F

200 F
100 F
50F

100 F

2.040 F

2.O70 F

Typo - Offset - Photocopie

t, rü. rcné hèltûec. ponl{roix.70.41.67

peintre
en
lettres
48. rue du Douriacq
29200 AREST
Tel 02.61.41

EX CU!sE DI SOMMATRE

ADRESSES UTILES
. . Le Peuple Breton ': B.P. 301,

22304 Lânnion Cedex (délail
p.4).

. Union Oemocratique Bretonne:
21 rue de Coulmiers, 44000
Nantes (Siège National), B.P.215,
44007 Nantes Cedex.

. U.D.B. Arfarres Extérieures: B.P.
150, 35408 Saint-Malo Cedex.
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DES SPECÏAIEURS

COilTRE tE COMIIE D'ACTIOI{ CUI.TUREII.EConstats...
Comme nous lavons déjà dit, le nouveau

budget de I Etat tranÇais traduit une accen-
tuation du caractère centraliste du pouvoir
et un nouveau recul sur le plan social(moins
de redistribution par l impôt). Sur le plan
èconomique, labandon du plan, le renonce-
ment global à une politique d aménage-
ment du territoire, la tendance au retour au
libêralisme économique sans conlrôle cons-
tituent un recul grave pour la Bretagne.
Oans cette conjoncture, le PS n a plus de
rôle politique propre, en dehors de la
dêfense inconditionnelle et peu convain-
cante de la politique de Mitterrand. De ce
côtê, il y abandon du semblant d ouverture
aux problèmes des peuples de lhexagone,
marquè par le discours de Bayonne.

L économie bretonne est particulière-
ment touchée (agriculteurs. électronique.
réparation navale. bâtiment). avec une
hausse très rapide du taux de chômeurs.
Paradoxalement, c est l opposition de
droite qui se pose en en dèlenseur en
Bretagne, devant les carences de la gauche
franÇaise. Le décalage profond entre les
espoirs entretenus depuis 15 ans par le PS
et les rèalitês de la gestion gouvernemen-
tale est une menace pour la gauche et aussi
pour la démocratie. Comme aux Etâts-Unis
et en Grande-Bretagne, le conllit fonda-
mental s accroît entre les dêlenteurs de
capitaux, à la recherche de la meilleure
rentabilité immédiate, et ceux qui paient
cette rentabilité de leurs conditions de
travail, de leur niveau de vie, mais aussi de
leur droit de vivre âu pays, sacrifié à la

" mobilité géographique de I emploi ".

A I UDB, nous savions qu avec la gauche
franÇaise au pouvoir, Iaction politique et
syndicâle serait pour un lemps plus diflicile,
les désenchantements débouchant sur la
démobilisation et l individualisme. ll tallait
néanmoins passer par cette étape indispen-
sable. Nous savions aussi que la " ctise "
rendrait le pouvoir encore plus cenlralisa-
teur.

Des promesses oubliées
La gauche au pouvoir a, vis-à-vis de la

Bretagne, dans bien des domaines, été
conservatrice comme en témoigne la non-
application de larges parties de son pro-
gramme: la politique hardie de rêgionalisa-
tion, la plus grande autonomie grâce à la
mobilisation de lépârgne brelonne, la créa-
tion d une agence régionale pour le déve-
loppement de l'emploi, le schéma d aménâ-
gement au niveâu des cinq départements
bretons, tout cela faisait partie du " Mani-

Le Théâtre du Totem est une compagnie professionnelle dirigêe par H. Lenoir, créée en '197'1, et implantée
dâns les Côtes-du-Nord depuis 1977.

Depuis sa création. le Théâtre du Totem a donné plus de 9OO reprêsentations de '19 speclacles dirrérents. Son
action s élend sur 33 villes du départemenl des Côles-du-Nord. et rayonne sur I ensemble de la Bretagne. et des
régions de IOuest. ll a participé au festival dAvignon "O "11974 et lg78), au lestival du Printemps de Bourges
(1979), à la Rencontre des " Thêâtres des pays d Ouest ". au Mans (1980 et 1981). au F.|.C.T.E.M., â Rennes (1981).

Ses deux spectacles " Vipèrê au Poing ", 6e Hervé Bazin, et " Equus ". de Peter Shaffer, créés en octobre, onl
déjâ râssemblê plus de 1O.OOO spectâteurs.

Un collectit s esl créé à l initiative de spectateurs du Théâtrê du Totem. ll comprend également des stagiaires
de la compagnie. des élus, des représentants d associations, des adhérents du CjA.C... Par cetle démarche, ce
collectif enlend manifester son soutien â cette compagnie et protesler conlre la politique discriminatoire du C,A.C,
qui élimine systématiquemenl le Totem de sa programmation. Cette politique injuste el inacceplable s est
particulièrement manilestée lors du festival de la créalion " Coup de Théâtre " où la plupart des compagnies de
Bretagne êtaient présentes, et où le Totem, travaillant sur la ville de Saint-Brieuc depuis 1977, était exclu.

Le collectif " speclaleurs " a donc entrepris un certain nombre de démarches:
- Rencontre avec Ie maire de Saint-Brieuc et le prèsident du C.A.C.

- Renconlre avec les commissions culturelles de la mai(ie et du conseil général.

- Signature d une pètition ayant rassemblé plus de 'l.5OO signataires.
- Enfin, il organise. en louant la salle Louis Guilloux du C.A.C., une représentalion exceplionnelle de la dernière

création du Théâtre du Tolem " Equus ", de Peter Shatfer, le mardi 19 fêvrier. â 20h30, afin de permetlre aux
speclateurs briochins de voir un spectacle qu ils aimeront dans une salle qu ils ont contribué, comme leurs

Deur compognies
théôtroles briochines

sur troi§
interdites ou C.A.C.

une fois, le cenke d'aclion
de Saint-Brieuc s illuslre dans

La politique cullurcllo du C-4.C., c'esl
la suppression du Mai brelon, c est
létoullemenl de la vie associalive par
une polilique de dillusion lrcp impor
tante et des tarils de location ptohibitils.
En drffusron c esl la . co4sonrnatror

Enco
rlturel

ulturelle
est . lél
ourg ca
ublic res
branché

'adoxe. en creatlon,
turel '. Le slyle Beâu-

a §alnl-Efteuc pour un
t quise croit averti et se dit
lors au il ne fait ctue dLr

son rncapâcrte a apphquer les missions
definies par son cahier des charges :" Le
C.A.C. doit susciler et souleôir les créa'
tions a(istiques locales et régionates "... ll doit procéder à un examen attentit des
initialives locales qui doiveni pouvoir se
développer et s'attacher à ce developoe-
ment pnorilarre .. Deur comoaanres théà-

parisianisme de bas-elage
La culture doil ètre lalfaire de tous : à

Saint-Brieuc, c est celle d une minorité, el
la crèation de ce collectif de spectateurs
demontre s'rl le taut eue des Br,ochins
souhaitent voir le C.AC. au service de
laction culturelle.

G. MAOEC
lra es sur lror5. subventtonnees I

Saint-Brieuc
ès au C.A.C
]e conseil

SE

Pourquor ? Nul n(
C administration el ftéôtre du Tolem :

Equus (de Peter Shuller)

ville
dire
]le
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direction du C.AC reluse.t d'acheter et
de programmer les spectacles de ces
conpagnies...

Une lois qu€ ia vous aurai dit que " Êquus " est I hislotê d'un iêuna homme tranquille qui.
un soi.. crâvê lê6 yeux do sir chsvaur. Une tois quê jê vous âur.i dil qu il y a un psychiatre, une
assislants social., u.€ mèrs coincêe et bigotte. un pèrc vicur jeu. vous all€z penser: encore
une hisloirc compliqués, bavardê quiinterpêllê " quelqoe pâ,t - cour quaoôl lu tout F.6ud dans
le terte, brar. uns hi§toir3 pôs pour moi qua lralne toüjours mês ,èvês d'adole6cente, qui court
aprês cl6s lllusions, qui n€ sôil pas lrès biên lâ fioniièrô ontr6 lô raison st ta totie i une hisloire
pas pour moiquirotuseds tusr mss songes pour ne pâs ùouv€, ùop vite uno vie douillêtte mai§
dènué€ d intérâ1. " Equus ".ôÉonne au rythme dês sâbols des chsvâur coûme un mot ftâgique
quiouvr. d âulr€s porlos.lly a la scènê dê la ÿie. cell€dÊ lâ.âison.t puis l'autre scènê. celte du
lantasôe. do6 rôvæ, dos diliicultés à èke.

Jê nê dévoil€râi pa6 I histoire: elle est trop bôlls. J€ n€ donne.ar pas d'inlerprètation. â
châcun d'y trosvor la si6nnâ. i6 nê dûâi pâs les mols : ils sonl lé, puissânts. Je oe diraj pas ta
mise en scôn6 àlonnânle qui bouscule la l.anquallalè du spêctateur. Flâsh de couteu6. de
sons... d6 rythmê...

On sorl ditflcilomeît d6,, Equus " comme d un rêve ol, ls6 imago6 et lês mots étâient si rorts
qu on fail yit. un ertorl pout loul retenir de craints que lâ rév6il trop râpide ne reptonge te
sonsa à iâmâi6 dân5 l olnbr€.
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Aucune
polirique cuhurelle

La vjlle de Saint-Brieuc n ayant dèrini
aucune politique culturelle claire et ne
réa3issant qu'au coup par coup, se
contentent de subventionner (4.0O0 00O F
en 84) le C.A.C. ll est facile pour la
direction du C.A.C. d imposer sa propre
polilrque culturelle avec la bènéd,ctron
d un conseil d'administration potiche.

concitoyens, à linancer.

POUR DTC'DTR ET TR,AVÀ'I,I,TR ETU BRTIAGT[...

leste rêgional pour une aulre Bretagne "(mars 198'l), avec les mesures culturelles
,aévidentes " concernant Diwan, le CAPES
de brelon, le service public breton de
Iaudiovisuel.

1OO propositions pour la Bretagne
Les faits montrent, jusqu à la caricature,

combien les travailleurs bretons comptent
peu pour les tormations politiques hexago-
nales, sinon comme masse de manceuvre
èlectorale. Le rôle de I UDB est clair: il
s agit de poser les vrais problèmes des
travailleurs bretons. Nous avancerons dans
la quinzaine qui vient, 100 propositions direc-
tement applicables et qui permettraient aux
Bretons de décider. donc de lravailler en
Bretagne. Une priorité que les socialistes
jugent âujourd hui . intenable ". Une prlorité
qui est celle des 30 à 35 candidats qui
represenlent IUDB aux elections cantonales
de mars prochain, dont 7 ou I en Loire-
Atlantique. La concentration des invêstis-
sements, le drainage de l èpargne bretonne
vers Paris et les régions induslrielles, cela
continue avec la gauche au pouvoir à Paris.
Le développement de la Bretagne n est
possible que si ses élus pèsent de toutes
leurs lorces pour arracher les moyens de ce
développement.

Le retour de la droite à Nor" "o--."contre, ce sera lenjeu de 1986. Un succès
de la gauche en mars 85 ? ll ne Iamènerail
pas à réviser ses positions. au contraire.
L abstenlion ? ll y a mieux â taire en votant
pour lâ Eretagnê, contre le centralisme
économique, en votânt pour I UDB.

U.D.B.
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